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Grazie Antonio!
Merci Jean! 

Obrigado Henrique!
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SAVE THE DATE
2018 - Grenoble (F)

•	 23 mars 

•	 Comité des Présidents des Districts
•	 24 mars 

•	Cérémonie du Flambeau d’or 
•	 24-25 mars 

•	Conseil International
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L’année 2017 est décisive pour notre Mouvement. Elle a vu ou verra bientôt la 
réalisation de quelques-uns des objectifs fixés au début de mon mandat. 

Après la réorganisation de notre Secrétariat général, objectif atteint à la fin 2016, 
début 2017, on est passé à la mise en route des moyens en vue d’un élargissement 
du rayonnement international de nos idéaux, avec aussi, en ligne de mire, une effi-
cacité accrue et l’expansion du Panathlon International. 

En juin dernier, l’inauguration de notre Représentation à Bruxelles auprès des 
Institutions européennes a constitué un moment fort. En cette fin d’automne, au 
moment d’écrire ces lignes, se concrétise enfin la création de la Représentation du 
Panathlon International auprès des institutions sportives internationales à Lau-
sanne. Ces prochaines semaines, l’installation de notre vitrine dans la capitale mondiale du sport sera une réalité. Le 
travail de diffusion de nos objectifs statutaires, en collaboration étroite avec le siège à Rapallo, pourra commences.
Cette diffusion prendra immédiatement la forme concrète du lancement d’un concours littéraire international dont les 
détails vous seront communiqués sous peu. 

L’année 2017 a été aussi, hélas ! marquée par la disparition de nos trois membres d’honneur. En février, ce fut Jean Pres-
set, puis en août, Henrique Nicolini et, peu après, nous eûmes à déplorer le décès de notre ancien Président et membre 
d’honneur, Antonio Spallino.
La perte de ces trois hommes de grande valeur et de conviction panathlonienne laisse un vide.

Le présent numéro de notre Revue leur consacre un hommage appuyé.

Je voudrais terminer cet éditorial avec une note positive :
D’abord, il convient de relever l’excellente tenue de notre Congrès Panaméricain à Recife (Brésil). Il fut riche en 
réflexions sur le thème « la femme et le sport dans les Amériques ». Plusieurs textes de qualité présentés lors de ce 
Congrès seront publiés afin que tous puissent apprécier le travail considérable réalisé par les rapporteurs. Pour m’être 
rendu plusieurs fois en Amérique latine, j’ai pu constater le dynamisme et surtout l’enthousiasme communicatif de nos 
amis panathloniens dans ce Continent. Un élément essentiel de ce dynamisme réside dans le fait qu’Ils bénéficient d’un 
grand avantage par rapport aux panathloniens d’Europe, celui de pouvoir communiquer en deux langues seulement, 
l’espagnol et le portugais, langues fort proches au demeurant.

Un autre point me tient à cœur : conformément à mes engagements, j’ai tenu à donner une impulsion en vue du rappro-
chement entre le siège et les Clubs. Grâce à l’aide précieuse de nos organes dirigeants, du Secrétaire général et de nos 
collaboratrices au siège, nous lançons dès maintenant divers projets qui concrétiseront cette collaboration :

• es « Friendly Games », un projet qui combine et modélise les réalisations des « Family Games » du Panathlon Club de 
Lausanne et des « Panathliades » du Panathlon Club de Venise, avec quelques ajouts éducatifs

• la création et le don aux Clubs de tableaux contenant l’essentiel de nos Chartes, qui vous parviendront tout prochai-
nement

• et enfin, suivra le concours littéraire. 

Tous ces projets je l’espère, seront de nature à vous intéresser et vous convaincre de notre volonté de faire progresser 
au niveau international le Mouvement qui nous est cher.

Amitiés à tous et bonne lecture de notre Revue.

Pierre Zappelli 
Président International

À la mémoire de trois grands personnages
Un vœu pour nous tous



ADIEU À TROIS CHAMPIONS, 
À TROIS MAÎTRES, À TROIS EXEMPLES 

L’année 2017 nous a rendus orphelins des trois « membres d’honneur » du Panathlon International. Dans 
l’ordre chronologique de disparition : Jean Presset (Suisse), Henrique Nicolini (Brésil) et Antonio Spallino 
(Italie).

Cette page de l’organigramme du Panathlon International est maintenant vide.

Il est difficile d’imaginer qui pourra rouvrir avec dignité et courage ce dossier, car la confrontation avec la 
perte de ses trois hommes sera inévitable et sans pitié.

J’éprouve les mêmes frissons qui me parcoururent le dos quand je me trouvai, pour la première fois, 
devant la tombe de Pierre de Coubertin à Lausanne. J’étais en compagnie du nouvel élu Président du CIO 
Thomas Bach, de notre Past Président Vittorio Adorni et d’autres composants célèbres de la Commission 
Culture et de la promotion olympique dont en cette période je faisais partie comme Président Internatio-
nal.
J’ai regardé les personnes présentes provenant du monde entier et il y avait des figures importantes, y 
compris des scientifiques, des champions, des princes et des cheiks. Pourtant il me semblait tous normaux 
devant cette borne, simple mais superflue d’une histoire jamais plus répétée. 
J’ai la vague impression que même parmi les trois « champions » de notre histoire panathlétique, ils seront 
difficilement approchables, avec tout mon respect, par les dirigeants actuels, même si très bons et passion-
nés, engagés à écrire chacun son chapitre personnel à insérer dans le grand livre du Panathlon Internatio-
nal.

Il sera difficile de trouver des arguments et des événements capables de rendre mémorables les jours 
et les actions futures, vu que les trois pilastres qui nous ont laissés ont construit le squelette portant de 
notre mouvement. Nous pourrons honorer leur exemple, en suivant les lignes indiquées et sans trahir le 
mandat qu’ils nous ont remis.

À chacun d’entre eux, un fascicule spécial est réservé au centre de cette revue, avec la contribution de 
ceux qui ont eu la chance de partager avec eux des 
émotions, des expériences et des enseignements.

Jean Presset est reconnu comme le père de la Car-
te du Fair-Play et sur cet engagement, il a concen-
tré toute sa vie. Il s’est dédié avec passion à l’orga-
nisation pour porter la carte et ses valeurs là où les 
jeunes s’expriment dans les activités sportives. 

Enfin il ne suffit pas d’écrire des codes si ensuite 
ils restent renfermés dans les armoires, dans les 
librairies ou dans les sièges des associations spor-
tives.

Jean Presset, Henrique Nicolini, Antonio Spallino
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Henrique Nicolini a été le grand navigateur du Pantahlon outre océan, en ouvrant au mouvement des 
horizons non seulement au Brésil mais dans tous les pays d’Amérique centrale et d’Amérique du Sud. Il 
était beaucoup plus qu’un « missionnaire », promoteur d’une foi induite. Lui-même a contribué à enri-

chir avec sa charge d’humanité formi-
dable et avec ses expériences, un sup-
port qu’il fallait inévitablement adapter 
aux différentes conditions environne-
mentales, culturelles et sociales de ces 
pays.

Journaliste extraordinaire, il a été un 
précurseur de la communication du 
Panathlon en Amérique mais aussi dans 
tous les univers panatlhétiques, en in-
ventant le concours d’art graphique et le 
prix communication.

Je me rappelle de ses félicitations, lors 
d’un congrès panaméricain, où je dév-
eloppai le thème de la communication 
à la lumière du slogan : « Faire et ne pas 
communiquer, c’est comme faire à moitié 

». Cela lui plut beaucoup car il reflétait sa philosophie de vie. Il a été un champion de communication et 
champion du faire.

Antonio Spallino a vécu des vies parallèles, 
en apparence inconciliables et au contraire 
qui se mélangent harmonieusement dans 
sa synthèse personnelle. Maire d’une ville 
comme Côme et président du club en même 
temps.  Dirigeant international sportif et avo-
cat. Homme de profonde culture ouvert au 
dialogue à tous les niveaux. Comme Président 
International du Panathlon il a construit les 
bases juridiques structurelles qui l’élevèrent 
d’association de sportifs à institutions de 
référence pour les valeurs de l’éthique et de la 
morale dans le sport. Sa leçon était tranquille 
et ferme, sans jamais exagérer, comme elle 
aurait pu l’être grâce à ses lauriers olympique 
dans l’escrime. Son sourire rassurant était 
d’une personne qui avait toujours une atta-
que en réserve, sans en ressentir le besoin de 

l’utiliser. 
Comme anticipé, au centre de cette revue ces portraits et ces valeurs trouvent des approfondissemen-
ts affectueux et forts. Il en ressort la prise de conscience que le vide qui s’est ouvert soudain en cette 
ingrate saison, est un échange que l’on peut difficilement combler. Le regret n’est pas atténué par la 
constatation de la longévité non commune qui a été offerte à tous les trois.

C’est ce qu’il en ressort des mots et des sentiments de ceux qui ont envoyés leurs souvenirs, la cer-
titude que la mémoire de ces trois extraordinaires interprètes de l’esprit panathlétique ne sera pas 
seulement objet de commémorations périodiques, mais un second choix quotidien et une référence 
inéluctable pour tous ceux qui seront appelés à continuer les destins de notre mouvement.
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LA FEMME ET LE SPORT 
DANS LES AMÉRIQUES

Le Panathlon Club de Recife, dirigé par 
son très actif Président José Pinto Lapa, 
a accueilli la XII édition du Congrès Pa-
naméricain, du 27 au 29 octobre 2017 au 
Park Hôtel de Recife.
Un air de camaraderie, d’amitié et de grand 
intérêt s’est de suite respiré, pour un thème 
très actuel non seulement en Amérique 
du Sud, mais dans tous les continents. Les 
Présidents de District et certaines délégati-
ons étaient présentes, comme la délégation 
d’Argentine, du Brésil, du Chili, du Mexique, 
du Pérou, du Paraguay et de l’Uruguay, qui 
ont exposé de façon très compétente et 
participative, un cadre général sur l’histoire 
et sur les prospectives du rôle de la femme 
dans le sport et dans la société, dans les 
différents pays. Pour couronner cet éventail du continent américain, la participation du District Italie, avec la présence du 
vice-président du District qui a présenté l’exposition itinérante d’Adriana Balzarini. À côté des délégations de différents 
pays, ont participé le Président International, Pierre Zappelli, les Conseillers Internationaux José Pilar Sanchez (MEX) et 
la Secrétaire Générale Simona Callo. Il était aussi prévu l’important témoignage de la Présidente de la Commission Scien-
tifique et Culturelle Elaine Cook, mais malheureusement pour un problème bureaucratique, elle a dû annuler le vol quand 
elle était déjà à l’aéroport. 
Parmi ses travaux étaient présents aussi de nombreuses autorités de l’État du Pernambuco (au nord-est du Brésil) qui ont 
apprécié grandement les activités que les panathlètes mènent sur le territoire et les relations positives instaurées avec les 
autorités administratives, sportives et scolaires, afin de diffuser les valeurs positives du sport dans la société et en particu-
lier parmi les jeunes.
L’ouverture du Congrès a été confiée au « patron de maison » José Pinto Lapa (Président du Panathlon Club Recife) qui a 
rappelé, avec beaucoup d’émotion parmi les personnes présentes, la profonde amitié et gratitude pour le « professeur » 
Nicolini. Un hommage a été remis à son inséparable Lillian qui, avec beaucoup de courage et de force, a voulu participer à 
ce congrès, accompagnée de l’infatigable Solange Viveiros.

Après de brèves salutations de la part des autorités, le XIIème Congrès Panaméricain s’est officiellement ouvert avec la 
relation de l’athlète olympique Adriana Salazar (actuellement Secrétaire du département de Culture et Sports de la ville 
de Recife). Le deuxième jour a continué avec les salutations du Président International et pour continuer avec les relations 
de : José Pilar Sanchez (Mex) ; Jorge Steinhilber (Président du Confef), Luís Moreno (Perou), Socorro Samaniego (Mex), 
Carmen Nunes (Uruguay), Eva Szabo (Argentine), Eduardo Gurovich (Chili) et enfin Victor Decoud (Paraguay).
Le troisième et dernier jour, durant la matinée, sont intervenus : Pietro Pallini (Ita), Solange Guerra Bueno (Bra), Pedro 
Roberto Pereira de Souza (Bra).  À la fin du Congrès le Conseiller International pour l’Amérique, José Pilar Sanchez, a 
accepté la proposition, présentée à l’unanimité, d’accueillir le prochain Congrès Panaméricain qui se déroulera en 2019.
Toutes les interventions, les diapos et les photos peuvent être visionnées à l’onglet “Documents” sur le site internet www.
panathlon-international.org. 

Dans l’après-midi les participants ont pu visiter le monument dédié au Panathlon International par le Club de Recife, et ils 
ont pu assister à une exhibition de« Capoeira », danse–lutte typique de la région du Nord-Est brésilien avec une importan-
te fonction sociale et d’agrégation, ainsi que le musée du « Fevro », danse régionale très diffuse surtout durant la période 
du carnaval. Le dîner de fermeture des trois journées de travail a conclu les événements.
Une expérience vraiment captivante qui a démontré (s’il le fallait) que notre mouvement est très vif dans le Continent 
Américain, amitié, valeurs et unité unissent les panathlètes des différents Pays. Un événement à vivre. J’espère voir en 
2019 autant de participation de la part du continent européen.

              				    Simona Callo			    Pierre Zappelli
                                                                      Secrétaire Générale			                  Président International
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«Que l’exemple de qui nous avons 
perdu soit notre trace pour le futur»
Le discours du Président International Pierre Zappelli

Aujourd’hui l’heure est au deuil : il y a quelques semaines, 
nous avons perdu Antonio Spallino, Membre Honoraire 
International, qui fut aussi Président du Panathlon Interna-
tional pendant huit ans, de 1988 à 1996.

2017 est une année douloureuse pour nous. Nous avons 
perdu trois de nos Membres d’Honneur : Jean Presset en fév-
rier, puis Nicolini il y a deux mois et dernièrement Antonio 
Spallino.

La perte de ces hommes de grande sagesse laisse un vide 
dans le Panathlon International.

Il y a des moments importants dans la vie du Panathlon In-
ternational. Aujourd’hui, l’ouverture du Congrès panaméric-
ain du Panathlon International est un de ces moments, 
comme le fut en juin dernier l’inauguration de notre déléga-
tion à Bruxelles.
À l’occasion de ces moments privilégiés, cela vaut la peine 
de s’interroger de nouveau sur les objectifs internationaux 
di Panathlon International, sur ce qu’il veut et ce qu’il peut 
développer.

Je reviens un peu sur le passé : quels étaient les objectifs 
des fondateurs du Panathlon International ? Au lendemain 
de la guerre, l’on ressentait les besoins de valeurs morales. 
Pour les fondateurs du Panathlon, le sport représentait un 
vecteur approprié pour diffuser ses valeurs.

C’était un bon choix et le Panathlon International s’est 
développé de façon très rapide en Italie puis ensuite en 
l’Amérique latine.

Actuellement, si l’on compte les Clubs Juniors et les Clubs 
Universitaires, il y a environ 300 Clubs dans le monde sur 
quatre continents, et à peu près 10 000 associés, dont pre-
sque 10 % sont des femmes.

Le Panathlon International est reconnu par le CIO comme 
le sont d’autres organisations dédiées au sport : le Comité 
International du Fair-Play, le Comité Pierre de Coubertin, 
l’Union mondiale des villes olympiques, etc.

Mais notre mouvement a du mal à se développer hors de 
l’Italie. Pourquoi ?

Une des causes possibles pourrait être la crise du volonta-
riat. Une autre pourrait être celle que notre mouvement est 
peu connu. Et qui dit peu connu dit aussi efficacité réduite. 
Nous devons donc persévérer.
Nous devons même exporter le Mouvement et nous devons 
le faire là où le monde du sport est en plein développement. 
Aujourd’hui, tous pensent sport. À Lausanne, une associa-

tion appelée « Thinksport», ce qui en dit long, a été créé.

C’est donc une bonne chose de penser à exporter le Pana-
thlon International, mais pour en faire quoi ?

Quelles sont nos forces ? En première ligne il me semble 
qu’elles se trouvent dans nos capacités, uniques parmi les or-
ganisations dédiées à la diffusion des valeurs du sport : celle 
d’être capable d’agir sur le terrain grâce a nos Clubs.

Cette capacité nous voulons la faire connaître à tous ceux 
qui se soucient de la diffusion des valeurs morales du sport: 
les écoles, les universités, les fédérations sportives, les 
comités nationaux olympiques, les communes, les régions, 
les États.

En revenant aux objectifs du Panathlon International, nous 
avons rappelé que nous nous soucions de la diffusion et de la 
défense des valeurs idéales et morales du sport.

Cette inquiétude est légitime car ce que l’on observe au-
jourd’hui dans le monde du sport, la corruption au plus 
haut niveau, le doping, etc., est inquiétant. Il suffit de lire les 
journaux. Le monde du sport traverse une phase très difficile 
à ce propos.

Je veux tout de même souligner que le Panathlon Interna-
tional n’a ni les moyens, ni la mission de combattre le doping 
ou la corruption quand il se révèle. Notre force réside dans 
la capacité d’agir en amont sur la jeunesse pour, nous y met-
tons toutes nos forces, provoquer une prise de conscience du 
fair-play.

Nous en avons besoin. Parce qu’il y a des règles, que nous 
considérons comme fondamentales, et qui ne sont pas 
observées et dont peu s’en soucient.

Quels sont nos secteurs d’activité ?

Diffuser l’idée d’un support inspiré au fair-play, agir pour un 
sport sain et propre, garanti à tous sans distinctions, aider le 
mouvement olympique dans toutes ces activités qui coïncid-
ent avec nos objectifs statutaires.

La vision synthétique de tous nos devoirs se trouve dans 
nos Cartes que nous devons faire connaître, en créant des 
événements ou alors en profitant de toutes les occasions 
créés par les autres (compétitions sportives régionales, na-
tionales, et même internationales), en créant des concours 
d’art graphique comme le fait la fondation Domenico Chiesa 
ou le concours littéraire que nous sommes en train de créer à 
partir de notre délégation de Lausanne. Justement, pendant 
cette semaine, nous sommes en train de réaliser à Lausanne, 



capitale du sport mondiale, la structure qui nous permettra 
d’améliorer notre visibilité dans le monde du sport.

Je veux aussi dire que nous nous soucions de l’amélioration 
des relations entre la direction du Mouvement à Rapallo et 
les Clubs. Nous devons être plus proches et créer des occa-
sions de travailler ensemble pour réaliser nos objectifs. À cet 
effet, nous sommes en train d’élaborer des projets dont vous 
avez déjà entendu parler ou vous entendrez parler dans 
les prochaines semaines : Friendly Games, des Plaques, des 
Concours littéraires.
Je suis convaincu que le fait de travailler ensemble et avec le 
monde du sport qui nous entoure, nous permettra en même 
temps de rejoindre notre objectif et de développer notre 

 

PANATHLON INTERNATIONAL8

mouvement international. 
Pour conclure, je voudrais me féliciter avec les organisateu-
rs de ce Congrès. Le thème : «la femme et le sport dans les 
Amériques” est central. Ce n’est pas seulement dans le sport 
que les femmes ont des difficultés à voir leurs avantages, 
concédés par les hommes, reconnus. Nous ne pouvons pas 
oublier que dans une partie non négligeable du monde, les 
femmes sont même considérées comme des êtres inférieurs.
J’attends avec beaucoup de curiosité d’écouter les con-
férences d’aujourd’hui, de demain et les débats qui suivront.

Nous pouvons déjà remercier le Président du Panathlon 
Club Recife, notre cher José Pinto Lapa et son comité pour 
l’organisation de notre congrès.

   XIIÈME CONGRÈS PANAMÉRICAIN DU PANATHLON INTERNATIONAL RECIFE OCTOBRE 2017

Conclusions
Recife octobre 2017

Le thème « LA FEMME ET LE SPORT DANS LES AMERIQUES » choisi par le Panathlon Club Recife, a fourni des 
relations visant directement la Femme, qui ont concerné l’éducation, l’inclusion, le dopage, l’activité physique et sa 
participation aux compétitions internationales, des thèmes qui ont été affrontés sous forme pédagogique, au travers 
de sous-thèmes sur le développement sportif de la Femme dans les différents pays.

On a aussi assisté à une participation institutionnelle avec la présence du Président du Panathlon International, du 
Conseiller International Délégué pour les Amériques, du Président du District Brésil et du Président du Conseil 
Fédéral pour l’Éducation Physique au Brésil.

Sur la base des arguments présentés dans ses relations, le Comité Scientifique du Congrès a constaté l’existence 
d’un consensus concernant le dépassement des adversités affrontées par les Femmes aussi bien dans le domaine 
social, affectif que professionnel, selon son potentiel humain, sa capacité physiologique, sa force et sa persévérance 
dans le travail à haut rendement dans le sport.

Il a été rappelé que, historiquement, en gagnant tous les préjudices sexistes concernant les revendications dans les 
différentes manifestations sportives, la Femme a participé d’égal à égal avec le sexe opposé, en respectant, évid-
emment, la question physiologique.

L’envoi aux institutions gouvernementales de propositions pour permettre aux Politiques Publiques de valoriser les 
Femmes dans le Sport a été cité comme une des importantes actions des Clubs, en devenant une nécessité, car « le 
Sport est une École de Vie pour les Femmes ».



FONDATION CULTURELLE PANATHLON INTERNATIONAL - DOMENICO CHIESA

À VENISE REMISE DES PRIX DU 
CONCOURS D’ART GRAPHIQUE

LE CONTEXTE

Le Panathlon Day, la kermesse que le club de Venise 
organise depuis plusieurs années pour conclure les 
différentes opérations réalisées durant l’année a ac-
cueilli les vainqueurs du Concours Graphique 2017 
convergés dans la ville lagunaire avec leurs enseignants 
et accompagnateurs. Sur leurs visages un sourire surpris 
de se trouver sur la scène d’un théâtre bondé, au cœur 
de Venise, avec un public en grande partie de jeunes, 
accourus pour recevoir les nombreux prix en jeu et 
applaudir leurs camarades. La manifestation attire en 
effet de nombreux élèves du collège et du lycée. Il y a 
toujours une grande attente pour la proclamation des 
vainqueurs des 4 catégories prévues, - collège h/f et 
lycée h/f - du concours pour les meilleures performan-
ces scolaires et sportives réalisées.

Il y a également de nombreux garçons et filles qui ont 
participé aux Panathliades et tous les professeurs d’éd-
ucation physique concernés, accompagnés de quelques 
dirigeants scolaires. Les vainqueurs de ce championnat 

« sportif » sont récompensés parmi les collèges de la vil-
le et du département, ceux du concours photographi-
que associé et les enseignants pour leur engagement. 
En jeu, il y avait aussi la proclamation des vainqueurs 
des concours littéraires attendue parmi les étudiants du 
collège et du lycée répartis dans les diverses catégories 

masculines et féminines. Un jury autoritaire, présidé par 
le Prof. Pierfrancesco Ghetti, le recteur de l’Université de 
Ca’Foscari, Giovanni Montanaro, écrivain, de haut nive-
au du Prix Campiello 2014, Luca Colombo, journaliste, 
responsable de la culture de la RAI de Vénétie, Giovanni 
Pellizzato, propriétaire de librairies et Stefano Bettio, 
athlète et écrivain.

À Propos de ballet, le groupe de danse de l’Omnisport 
Terraglio a créé des intermèdes  très appréciés pour le 
talent des jeunes filles qui se sont produites dans une 
chorégraphie de danse moderne.
D’Autres prix, très réputés dans la ville concernent les 
carrières de personnages connus ou moins connus 
qui se sont investis pendant des années dans l’éduc-
ation de filles et de garçons au travers de la pratique 
de différents sports. Le 
prix Mario Viali, dédié au 
fondateur du Panathlon, 
est allé à un entraineur 
de l’athlétisme vénitien 
et national, Osvaldo 
Zucchetta. 

Le Fair-play a eu son 
moment de célébrati-
on dans la remise des 
prix du geste à la jeune 
danseuse Aurora Zaja 
pour avoir aidé une con-
currente dans un con-
cours en lui cédant ses 
chaussures de danse, au 
développement à Dante 
Scibilia, directeur général 
du Venise Fc pour son 
fort engagement à sau-
ver le football Vénitien et 
enfin le prix à la carrière 
à Mara Fullin, la basketteuse la plus victorieuse de tous 
les temps (15 médailles et 11 Euroligue) .

Le VII Venise Panathlon Award est allé à une gloire du 
Ski National, Deborah Compagnoni, reine de la soirée et 
entourée des petits du Ski Club Sérénissime. Deborah 
s’est dite émue de recevoir un prix de la ville qui l’a vu y 
résider il y a de lointaines années.

di Maurizio Monego

Tous les vainqueurs du concours Étudiant - Athlète
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LE CONCOURS GRAPHIQUE

Les protagonistes et le seul homme, dans les quatre 
premiers du XV Concours Graphique ont été présentés 
par l’artiste Stefano Boato, membre de la Commission 
de sélection et par les projections sur grand écran de 
leurs travaux. 

Absente car engagée dans un concours en Espagne, 
le prix d’Alessandra Monchelato, du lycée Artistique 
« Umberto Boccioni » de Valdagno (Vénétie- Italie), 
vainqueur de la section « peinture » a été retiré par ses 
parents, accompagnés de l’enseignant Danilo Balestro 
et du Président du Panathlon Club Schio-Thiene, Giu-
seppe Falco. 
Dans la même catégorie ont retiré le second prix Irene 
Copolla de l’Institut de l’Enseignement Supérieur «Ro-
sina Salvo » de Trapani avec son professeur Vitalba Di 
Giovanni, le prix spécial Siropietro Quaroni, à l’étudiant 
Lorenzo Martino du Lycée Artistique « Pinot Gallizio» 
d’Albe (Italie), déjà vainqueur en 2016 du deuxième prix 
- toujours dans la section peinture - à la cérémonie de 
Molfetta. Le troisième prix de cette catégorie, attribué à 
Denise Pfeifer du Bundesgymnasium und Bundesreal-
gymnasium de Graz (Autriche) a été retiré par la Présid-
ente du Panathlon Club Graz Hedda Strasser-Paieri. 

De Côme (Italie), sont arrivées sur la scène du Goldoni, 
les deux premières classifiées dans la section « élabor-
ations sur ordinateur », Serena Suella, première, et Viola 
Mandelli, chacune de l’I.S.I.S. « P.Carcano » de Setificio, 
accompagnées par les professeurs Romana Gormoldi et 

Vittoria Foti. Matteo Druet, créateur du troisième parmi 
les travaux d’élaboration sur ordinateur, a retiré le prix 
avec son professeur Cinzia Del Maestro, du Lycée Artisti-
que « P.A. De Luca » d’Avellino (Italie). 
Le prix spécial à la mémoire de Siropietro Quaroni est 
allé à Sebastian Gert Du BG /Borg Hib Liebenau de Graz 
(Autriche). Celui-ci aussi a été retiré par la Présidente du 
Panathlon Club Graz Hedda Strasser - Paieri. 

L’EXPOSITION 

Quelques heures avant les lauréats, les enseignants et 
les accompagnateurs avaient participé avec le Président 
du Panathlon International et de la Fondation Chiesa, 
Pierre Zappelli et une partie du CdA, à l’inauguration de 
l’Exposition des trente œuvres sélectionnées.

 La revue organisée par le Club de Venise dans les salons 
du Centre Sportif « Constantino Reyer », à Sant’Alvise, 
dans le quartier populaire du Cannaregio, reste ouverte 
un mois - jusqu’au 19 décembre. 

Le Centre accueille 18 associations sportives qui prati-
quent de nombreuses activités, de la piscine, à l’escala-
de sportive, au basket, à l’escrime, aux arts martiaux, à 
la pétanque, aux échecs, au judo et à la danse. 

Il est question donc d’une localisation de l’exposition 
appropriée pour être vue d’une foule d’amateurs de 
tous âges et par des familles qui se retrouvent pour des 
activités sociales. 

     

L’inauguration de l’exposition
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LE CONCOURS GRAPHIQUES 2018 

Dans la réunion du CdA de la fondation, il a été que-
stion du futur du concours et de l’exposition qui en 
découle. La nouveauté la plus importante a été appor-
tée par le Président Zappelli.

Il a communiqué d’avoir obtenu du CIO la possibilité de 
présenter, au printemps 2019, un aperçu des œuvres 
des divers concours graphiques auprès du Musée Olym-
pique de Lausanne. Une opportunité extraordinaire qui 
augmentera les motivations à la prochaine participation 
au concours et la visibilité internationale du Panathlon 
International et de sa Fondation. 
L’expérience d’encourager les écoles à promouvoir le 
concours, introduit dans l’appel 2018, pourrait conduire 
à l’augmentation souhaitée des participations de la part 
de beaucoup d’écoles et une recherche d’amélioration 
constante de la qualité.

Le CdA de la Fondation a décidé de dédier le Prix 
Spécial à Henrique Nicolini, déjà à partir de l’année 
prochaine. Aux dix ans de la disparition de Siropietro 
Quaroni, qui fut le créateur du concours, l’inoubliable 
Secrétaire Général, cède la dédicace du prix à un grand 
panathlète. 
Henrique Nicolini a été membre d’honneur du .P.I.et a 

présidé pendant des années le jury du concours. Son at-
tention pour les jeunes et pour la communication font 
de lui un successeur plus que digne de Siropietro, dont 
la mémoire, par ailleurs perdurera.

Parmi les autres décisions prises, celle de mettre sur le 
plan des mesures avantageuses pour les Clubs Pana-
thlon de sorte qu’ils prennent des mesures pour la pro-
motion du Concours dans les écoles auxquelles ils font 
références, qui ne soient pas simplement des plaques 
d’hommages. 

Enfin, Luca Ginetto, assume la mission de gérer le mur 
Facebook de la fondation, qui sera dument relié à celle 
du Panathlon International.

Les vainqueurs du XVème Concours Graphique International
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Responsabilité des contrôleurs du temps dans le sport 

CHRONOMÈTRE ÉTHIQUE

LA FICr (Fédération Italienne des Chronométreurs), 
qui a signé désormais il y a des décennies, la déclaration 
du Panathlon sur l’éthique dans le sport juvénile, avec 
son impartialité et son équité, a toujours été un point de 
référence pour les jeunes et les adultes, pour la transmis-
sion d’un certain nombre de valeurs fondamentales du 
sport.
Le chronométrage sportif, bien que ce ne soit pas une 
activité classifiée parmi les sports d’équipe ou parmi 
les sports individuels, se caractérise par tant d’aspects 
humains, organisationnels, sociaux, éthiques, et éducatifs, 
qu’il devient un messager de ces valeurs qui sont fonda-
mentales dans l’activité des chronométreurs.
Exactitude, agrégation et indépendance, esprit d’équipe, 
sens de l’appartenance et du devoir, sacrifice et respect 
de l’autre, intégration sociale, affirmation du mérite et 
de la compétition, générosité et altruisme, collaboration 
et amitié, fraternité et solidarité, sont seulement quel-
ques-unes des valeurs qui se vivent en pratiquant l’activi-
té de chronométreur, toutes imprégnées de l’éthique qui 
en est la base.
L’éthique est une des nombreuses branches de la phi-
losophie qui établit si ce que fait l’homme est juste ou 
mauvais. 
Dans le sport, c’est un dénominateur commun à la base 
des règles et des normes, qui caractérisent chaque activi-
té spécifique et, pour chacune d’entre elles, c’est toujours 
un thème central et d’actualité. Déjà en 1992, en effet, 
les ministres européens responsables du sport, eux aussi, 
sensibles à cette thématique, ont adopté à Rhodes, le « 
Code D’Éthique Sportive » du Conseil de l’Europe. Mais 
l’éthique seule ne suffit pas pour englober les autres prin-
cipes et les valeurs fondamentales du sport.
Parmi tant d’autres, je citerai en exemple la « loyauté », qui 
a en elle-même des connotations juridiques, que le Coni 
, au mois de juillet 2004, a identifiées dans un « Code du 
comportement sportif » spécifique, instituant par ailleurs, 
un contrôleur avec  des missions particulières de sur-
veillance, de signalement, d’instruction et d’application 
de sanctions.  La loyauté sportive, de par sa nature, elle 
ne peut pas avoir une véritable définition, mais qualifie 
l’activité sportive et en est l’essence, mais également une 
des finalités. Être loyal signifie respecter les règles. En 
anglais ce concept se résume par « Fair-Play », bien que, 
dans son acception il signifie quelque chose de beaucoup 
plus étendu, dans la mesure où ce n’est pas seulement une 
façon de se comporter, mais vraiment un mode de pensée 
et d’être dans le sport et dans la vie.
Les chronométreurs, avec leurs prestations impartiales, 
en s’occupant simplement de la collecte des performan-
ces, assistent continuellement les juges, de qui ils sont 

les partenaires actifs et opérationnels, y compris pour la 
surveillance du respect des règles. A tous ceux qui parti-
cipent au cours d’initiation à l’activité de chronométreur, 
doivent être transmis, en effet, au-delà des notions pure-
ment techniques pour l’utilisation du chronomètre, des 
logiciels, et des nombreux équipements avec lesquels ils 
opèrent, également des messages de probité et de droitu-
re sportive, toujours dans le sens de la lutte à la tricherie 
et du respect des règles du jeu. 
Les règles sont à la base de n’importe quelles disciplines 
sportives, et le sport, qui est sève de vie, fondamental 
pour être en bonne santé, reste de toute façon un col-
lecteur de respect des règlements, à qui aussi les chro-
nométreurs sont appelés à se conformer. Avec leurs 
actions, ceux-ci mettent en pratique les normes et les règ-
les de leurs compétences spécifiques que chaque sport 
a, et avec leurs propres adhésions à celles-ci, mettent 
en œuvre une convivialité citoyenne avec tout le monde 
sportif ou non.
Les chronométreurs sont d’une certaine façon compa-
rable aux juges et aux arbitres, figures spécifiques et 
spécialisées dans chacun des sports, alors que les chro-
nos de FICr, avec leurs fonctions, interviennent dans un 
éventail de disciplines et leur engagement au service du 
sport, ils doivent toujours donner le maximum de leur 
propre capacité.
Quiconque a ses propres motivations pour se rappro-
cher du chronométrage sportif.  Souvent c’est sa propre 
passion pour un sport particulier qui pousse beaucoup 
d’entre eux à demander de participer au cours pour 
devenir chronométreur. Quand après, finalement, arrive 
le moment d’employer un chronomètre, ils se rendent 
compte qu’ils sont là pour mesurer une  performance  
athlétique et que pour le faire, il est nécessaire d’être 
chaque fois prêt à donner le meilleur de toute son  action, 
non seulement avec attention et concentration ,mais aussi 
avec une compétence technique et professionnelle ,en la 
mettant en œuvre dès la mise en place du service et, en 
passant ensuite à la préparation et la vérification du ma-
tériel jusqu’à son utilisation.  Dans toutes ces étapes, les 
chronométreurs sont en contact avec des environnemen-
ts sportifs, dans lesquels ils expriment leur valeur d’exacti-
tude, d’objectivité, d’impartialité,  et de respect des règles, 
et ils peuvent être un exemple pour tout le monde sportif. 
Un athlète dépense tout son temps à se préparer et à 
s’entrainer, il consacre toute sa vie pour atteindre le rés-
ultat et souvent, ce résultat, dans des centaines de catég-
ories différentes de disciplines sportives, il se confronte 
avec le temps, et parallèlement avec ses adversaires.
 Ainsi le chronométreur, qui dans certain cas peut avoir 
aussi l’occasion de relever un record, doit être prêt à 

de Luigi Coccia 



travailler avec une foule d’instruments technologiques 
d’avant-garde, qui nécessitent des connaissances  dépass-
ant les compétences relatives aux pures instructions 
pour l’utilisation, et qui sont indépendantes de son 
intervention humaine .  En effet, par de là les connais-
sances techniques et, des règlements sportifs, les chro-
nométreurs doivent être habitués au travail de groupe, 
à l’autocontrôle, à la capacité de gérer les situations de 
stress, physiques et psychologiques, qui vont au-delà de 
la durée de la compétition et du simple événement révélé, 
comme il survient pour les athlètes, dans la mesure où ces 
conditions perdurent pendant des heures jusqu’au terme 
complet de la manifestation.

Le chronométrage, si observé du point de vue des va-
leurs qu’il transmet et qu’il porte en lui, est homologue à 
tant de sports, en tant qu’il est lui-même, un organisme 
de socialisation qui permet d’étendre les propres hori-
zons cognitifs. La confrontation avec les autres est une 
valeur centrale de la pratique du sport. Et aussi le chro-
nométrage mutualise dans le sport un propre « langage 
universel » par lequel entrer en rapport avec les autres, 
en permettant de construire des relations. 
Par exemple, quiconque pratique un sport, spécialement 
un sport d’équipe, apprend à être en groupe, à lire et à 
partager les règles qui le caractérise, à identifier les poin-
ts de référence à l’intérieur d’un tel groupe. Quelque cho-
se d’analogue se produit aussi dans les sports individuels, 
qui toutefois requièrent le partage des espaces et des 
pratiques (la salle de gym, le terrain d’athlétisme etc…) 
.Faire du sport conduit au respect des adversaires et des 
propres camarades d’équipe et à tous ceux qui contri-
buent à la réalisation de la propre organisation sportive.
Être chronométreur signifie aussi tout ça, au-delà de la 
vie associative du sport, en outre, contrairement à ce 
qu’affirment certains, demeure à mon avis une activité 
caractérisée de connotations qui ont de nombreux points 
communs avec le volontariat qui l’anime. 
Ponctualité aux rendez-vous, implication dans le déroul-
ement des services et de l’intervention dans les com-
pétitions, bienséance dans l’habillement, reconnaissance 
à l’appartenance (revêtir l’uniforme fédéral), sont tous 
des signes de respect que ce soit à l’égard de soi-même, 

de ses propres camarades, des athlètes, des 
organisateurs de l’événement dans sa tota-
lité, durant lequel il est appelé à intervenir, 
indépendamment de la discipline et du niveau 
de la compétition. 
Devenir chronométreur peut être un vecteur 
d’intégration sociale ,utile pour abattre  les 
barrières  linguistiques et culturelles ou 
socio-économiques ,où dans une société 
multi ethnique et ouverte à l’intégration des 
migrants , comme celle européenne, peuvent 
exister aussi pour de nombreuses personnes 
qui choisissent l’Italie comme résidence.     
Le chronométrage, comme le sport, est par 
conséquent un champ culturel dans lequel 
la différence de genre et d’ethnie n’est pas 
considérée comme discriminante.  Il contri-
bue à l’éducation des jeunes, en accord avec 

les modèles qui valorisent les principes éthiques               en 
général et le fair-play en particulier. Il peut être prati-
quer aussi par des personnes qui présentent un handi-
cap  comme par ceux qui ont une faible disposition pour 
l’activité physique,  leurs permettant d’avoir d’identiques 
possibilités de vivre et de rester en contact avec le sport, 
en vivant les principes déontologiques avec les mêmes 
attentions que ceux mieux dotés, sans discrimination de 
sexe, de race et de culture .
Il permet à des personnes originaires de réalités sociales 
et culturelles, citadines et rurales, les plus variées, de 
s’approcher aux valeurs éthiques du sport,  en faisant exi-
ster dans le même environnement de collaboration, des 
individus aux habitudes et aux styles de vie différents, ou 
qui ont des fréquentations sociales diverses,  en encoura-
geant dans cette optique des occasions de rencontres, de 
discussions et fréquemment de déclarations de liens d’a-
mitiés, et dans quelques occasions aussi de construction 
de liens familiaux.

La loyauté des chronométreurs s’exprime non seulement 
au travers de la réalisation de sa mission à l’égard des 
athlètes, leurs permettant de concourir et de se confron-
ter avec le temps dans les meilleures conditions, mais 
aussi en contribuant au respect des règles du jeu, sans 
prendre le pas sur les arbitres, les juges et de quiconque 
est chargé de la réussite d’une manifestation. 
Donc, même la mission des chronos peut être compri-
se comme « une prestation sportive », et une occasion 
d’obtenir un résultat et d’atteindre un objectif qui deman-
de sacrifice, engagement, passion et détermination.  
Ainsi, même dans l’exécution d’un service de chro-
nométrage, il peut y avoir un soupçon de compétition. 
L’objectif à atteindre pour un chrono n’est pas seulement 
de s’améliorer lui-même de jour en jour, mais de trouver 
à l’issue de son engagement des motivations pour con-
tinuer sa « mission » pour le sport, en s’amusant avec les 
autres, dans un cadre durant lequel la meilleure récomp-
ense est la satisfaction d’avoir réussi dans son travail .
Le chronométrage, comme le sport, doit être vécu avec 
implication mais doit rester un moment de divertissement 
et de rassemblement entre les jeunes et, avec ses ensei-
gnements, il peut préparer à surmonter les obstacles de 
la vie et à devenir des personnes meilleures.
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Une vie intense, une histoire fantastique
En 1970, Antonio Spallino devient le Président du Club de Côme (Italie) et il est élu simultanément Maire de la ville, 
rôle qu’il recouvrira jusqu’en 1985.
Après 5 ans à la présidence du Club, il est ensuite appelé au sommet du Panathlon International en y assumant la prés-
idence international de 1988 à 1996 et en recouvrant pendant huit autres années la charge de Past Président. Déjà 
Président de la Commission Scientifique Culturelle, il est ensuite élu Président Honoraire à vie.
Il a été MEMBRE D’HONNEUR du Panathlon International et l’Assemblée au mois de janvier 2005 le proclame Présid-
ent Honoraire du Club de Côme.
Le 30 mai 2009, il a reçu le Domenico Chiesa Award de la part des clubs de toute la Lombardie à l’Université Catho-
lique de Milan, après avoir tenu la conférence SPORT ET ETHIQUE, dans laquelle il a rappelé avec conviction que la 
pratique sportive peut sauver du gouffre du « non-sens », en aidant à découvrir des talents que chacun de nous ne 
savait pas de posséder, des objectifs que nous ignorons de pouvoir poursuivre, des relations personnelles et sociales 
qui peuvent former et nourrir une vie entière.
D’autres étapes de son incroyable vie :
15 décembre 2015 : attribution du collier d’or de la part de Coni (Comité Olympique National Italien).
Novembre 2016 : la ville sportive a rendu hommage à l’unique médaille d’or olympique de la ville de Côme, celle d’An-
tonio Spallino. L’occasion de rappeler les 60 ans de la médaille d’or obtenue dans le fleuret par équipe à Melbourne 
en 1956 (et le bronze en individuel) a été ornée d’une exposition qui lui a été dédiée, soignée par Enrico Levrini avec 
le soutien du vice-président de Comense (Italie), Mirko Grimaldi. Exposée au club nautique dans la section Aviron, tran-
sférée ensuite à Comense (Italie). 
Pendant « le repas du réveillon de Noël 2016 » le club lui rend hommage avec un DVD en souvenir aussi bien de l’expo-
sition, que de ce qu’il a fait dans le club et pour le Panathlon International.

L’au-revoir du fils Lorenzo
«Papa est en train de sourire»

Grazie Antonio!

Mémorial des trois Membres d’Honneur

C’est sous un applaudissement comblé d’affection et de 
commotion, que Lorenzo Spallino – avec la voix coupée par 
les larmes – conclu son discours, du haut de l’autel. 
Il a choisi des mots simples mais en même temps profonds, 
pour rappeler la figure de son père. Tout comme la poésie 
lue peu après par Mario Spallino, qui a touchée les cordes 
de l’émotion.
« Je ne sais pas quel Antonio Spallino vous avez connu - a 
dit le fils, en prenant la parole à la fin de la messe - si c’est le 
politique, le sportif, l’administrateur, le littéraire, le bi-
bliophile ou le juriste.
Peu l’ont connu sous toutes ses facettes, mais beaucoup 
ont eu la chance de le connaître. Car papa ne s’est jamais 
refusé à quiconque, ni même à la personne la plus humble.
Il avait toujours un sourire pour chacun d’entre nous. Je le 
définirais, si je peux, un sourire miséricordieux ».

« Il a eu beaucoup dans la vie et il a aussi beaucoup don-
né - a-t-il poursuivi - il a été maire, champion olympique, 
collectionneur de livres, alpiniste, traducteur du français, 
juriste, et un intellectuel distingué. Un aspect a réuni tout 
ce qu’il a fait : la disponibilité au dialogue, une éducation 
profonde à la civilité et à l’éthique. Il a fait beaucoup de 
choses, et il ne s’en est jamais vanté à la maison, car il était 
convaincu que seul l’exemple prévalait.

En 1992 il tint une conférence à la bibliothèque de la ville, 

durant la période où Mario Chiesa avait été arrêté et les 
«Tangentopoli » allaient se déchaîner.
À la fin de deux heures de dialogue avec un professeur uni-
versitaire, de façon fascinante et dans une salle bondée de 
monde, le professeur conversait avec papa en se dirigeant 
vers la sortie et ils se demandaient comment s’était passée 
la soirée. Papa répondit que sa pensée allait vers les jeunes 
présents dans la salle.
Et que tout dépendait de la réponse à une question : avons-
nous réussis à transmettre à ses jeunes un message positif, 
à leur faire comprendre qu’il vaille la peine de lutter ? Si la 
réponse est oui, la soirée est réussie. Dans le cas contraire, 
j’ai bien peur que nous devrons nous réappliquer».

« La richesse, dit-il il y a beaucoup d’années, est un instru-
ment pour faire quelque chose. Et il ajouta : le pouvoir qui 
nous est donné devrait être surtout un instrument pour 
servir les autres. Il a eu beaucoup de fonctions et les a 
toutes honorées avec le sourire sur les lèvres, sans qu’elles 
nous paraissent lourdes. L’enseignement le plus grand qu’il 
peut nous laisser est peut-être celui-ci : soyez heureux, 
n’ayez de rancœur pour personne et vivez pleinement les 
dons qui vous ont été offerts. 
Papa sûrement vous sourit, à chacun d’entre vous. 
Merci ». 
Les personnes présentes ont répondu d’un fort applaudis-
sement, en pensant à ce sourire.                   M. Sad.



Champion dans le sport 
Maître dans la vie
de Maurizio Monego
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Je voudrais être un poète pour pouvoir composer ou 
seulement citer une poésie qui puisse imprimer le souvenir 
éternel de Nino Spallino.

Lui, il aurait su la trouver, mais peut-être l’a-t-il conservée 
jalousement dans son cœur. Lui oui, poète, lecteur et expert 
de poésie, dès sa jeunesse, quand il commença, pour ensuite 
l’interrompre, une carrière de critique littéraire, qui l’avait 
conduit à fonder la revue de lettre et art « Sentimento» 
(Sentiment), pendant qu’il cultivait la profession d’avocat et 
la passion de sportif.
Il avait l’habitude de se souvenir que ce qu’il aimait de l’escri-
me, c’étaient les moments de l’école, de l’entraînement avec 
son « maître », maître de vie avant tout, comme le fut Giusep-
pe Pisani di Castagnetto. Dans les compétitions, même celles 
Olympiques, il vivait l’attente d’entrer en jeu avec un livre de 
poésie.

Sa vie professionnelle et celle d’administrateur de sa ville ont 
toujours été inspirées par son amour pour le territoire, dont 
il en conserve tous les aspects, pour lequel il entretient la 
culture des traditions les plus nobles, à la tête de nombreu-
ses associations culturelles et comme promoteur de l’œuvre 
encyclopédique de « Storia di Como » (Histoire de Côme).
Il y a quelques années, Renata Soliani, qui lui était lié par une 
profonde affection et une estime sans limites, m’offrit un 
livret, maintenant introuvable. Le titre était « Le regole del 
gioco » (Les règles du jeu). Il contient une longue interview 
faite à Nino, par Carlo Ferrario, figure hellénique de musicien 
et littéraire. Dans ces pages, il y a l’âme d’Antonio Spallino.

À propos de son ascendance, sicilienne du côté de son père 
et larienne du côté de sa mère, à la question sur quel côté 
prévalait en lui, il répondait, comme il savait le faire, au 
travers de citations et de coups de peinture de paysages et 
de souvenirs, « il n’y a pas longtemps, j’ai jeté derrière moi 
un regard sur la carte de ma vie, en y restant surpris. J’ai 
vu qu’elle a toujours été balancée entre le sentiment d’ap-
partenance actif à l’espace physique, historique et culturel 
de la ville [Côme] et la fascination des grands espaces de la 
culture, du sport, des institutions administratives ». Sa ville a 
toujours été pour lui « une corde de sûreté » - métaphore qui 
rappelle ses ascensions durant la jeunesse - et « de courant 
motivant ».

De la culture, il affirmait : « c’est une créature délicate, que 
l’on ne peut pas programmer, que l’on ne peut pas offrir, que 
l’on ne peut pas négocier. Elle arrive au travers d’un proces-
sus intérieur presque imperceptible, nourri jour après jour 
par des filaments capables d’en faire une nouvelle nature. 
Seulement si elle a la capacité de pénétrer la réalité de la 
personne, de dépasser ses sources, de concourir à libérer 
l’homme des conditionnements qui l’assaillissent, de lui indi-
quer les derniers interrogatifs: en le laissant, à ce point, seul, 
avec sa vérité ».
Du sport, dans ces pages nous trouvons écrit : « le sport 
n’est l’enfant de personne. La conception, l’organisation, les 

objectifs de la pratique sportive, sont influencés par les va-
leurs, même celles négatives, des sociétés qui les génèrent. 
En d’autres mots : le sport n’est pas une île salvatrice. Il 
peut être une raison extraordinaire de croissance dans la 
connaissance de soi-même et des autres ; il peut, lui aussi, 
changer notre paysage intérieur ; il peut concourir, quand 
l’âge avance, à maintenir toute entière notre personnalité : 
à condition que soient respectées les particularités de qui 
le pratique, du plus jeune au plus âgé, de l’handicapé au plus 
doué. À l’opposé, il peut devenir un laboratoire angoissant de 
manipulation du sujet, de l’athlète ou des pseudos suppor-
ters, quels qu’ils soient. »
De l’escrime, qu’il a rendu immortelle avec trois différentes 
médailles d’or conquises, il disait : « cela a été tout d’abord 
mon sentier pour la santé, puis ensuite la salle dans laquelle 
découvrir l’harmonie entre esprit et membre, entre imagina-
tion et plasticité, entre engagements et rigueur. Il est difficile, 
peut-être impossible, de lire, de dehors, la partition de la 
leçon et de l’assaut d’escrime. La touche est seulement l’acte 
conclusif de ce qui s’appelait, avec éloquence, « une phrase 
d’armes », expression qu’il utilisa pour le titre du splendide 
volume qu’il écrit chez lui, à Solda (Italie) en 1994 avec la 
dédicace : « à mes parents, à mon maître ».

Dans ce livre, y résonnent des éléments de littéraires célèbr-
es : de Tasso à Ariosto, aux auteurs de texte du siècle dernier 
avec des incursions dans l’architecture de Vitruvio et Leon 
Batista Alberti, aux traités français et à la littérature et la 
philosophie orientale. On a l’impression de feuilleter les vo-
lumes de son extraordinaire bibliothèque de livres antiques 
et modernes sur l’escrime, une des plus complètes au monde.

Les souvenirs de famille, les années à Comense en 1872, la 
société à laquelle il resta toujours lié, se croisent à des ren-
vois littéraires et à des épisodes de vie, dans un mélange qui 
révèle la personnalité de Nino toute entière. On y capte des 
traits de la rigoureuse formation de l’éducation au respect de 
l’adversaire et des règles. 
« Dans la mimique du sport, l’adversaire n’est pas l’ennemi - 
déclarait-il à Ferrario - ; c’est le porteur de la motivation à te 
mesurer contre toi-même, à te confronter pour t’améliorer, 
à endurcir la volonté, le caractère, et l’esprit». Ce sont les 
principes qui ont inspirés toute sa vie et qui l’ont fait recon-
naître comme un des plus influents et des plus authentiques 
représentants du Comité International pour le Fair-Play. 
L’écouter dialoguer avec son ami Jeno Kamuti et de prendre 
part à leur correspondance, m’a fait comprendre beaucoup 
de ces deux personnalités, de la réelle amitié qui s’instaure 
entre les athlètes qui ont vécus le village olympique et les 
podiums comme prétendants. 
Durant les années passées dans sa maison en Moselle, 
lorsque sa roseraie libérait les couleurs et les parfums, et 
tout le parc était un mélange d’essences, il avait l’habitude 
de réunir au printemps, les amis champions de la saison de 
compétition, Mangiarotti, Irene Camber, Christian D’Oriola 
et bien d’autres.
À la question spécifique « et son Panathlon? » à la fin de “Le 



regole del gioco”, il répondait ce qui suit. On y trouve l’esprit 
authentique du Panathlon, et il résonne comme un testa-
ment moral.

« Il me fait vivre l’échange des différentes cultures autour, 
sur des thèmes que je pense primordiaux pour le futur de 
la société : la vie associative, la solidarité, les règles de la 
compétition civile et en championnat, les rôles des institu-
tions et ceux des sujets privés. Il me fait aller à l’encontre 
d’expériences, d’intelligences, de difficultés et d’espoirs qui 
élargissent l’horizon. C’est comme la vie dans le village olym-
pique, qui te faisait sentir comme un citoyen du monde. Il me 
permet de jeter un grain de liberté, de bonne conscience, de 
lumière - surtout pour les jeunes, pour les dirigeants, pour 
les institutions publiques - dans l’écrasant mécanisme des 
intérêts économiques et politiques qui se regroupent autour 
du sport.
Ce n’est pas un hasard, pour citer un exemple, que cette 
année, aussi bien à l’Assemblée internationale de Paris qu’au 
congrès à Mexico, nous avons dédié la table ronde à « la 
responsabilité du champion comme exemple aux jeunes ». Un 
thème d’une importance fondamentale, dont personne ne 
pense et personne ne parle.

Le Panathlon a commencé à le faire. À Paris nos relateurs 
en ont parlé : Abadà, record mondial de cyclisme, Gilmar 
Dos Santos, le gardien de l’équipe de foot de Pelé, deux fois 
champion du monde. À Mexico Raoul Gonzales, Munoz, Ma-
ria Cardidad Colon, les champions olympiques de marathon, 
de natation et d’athlétisme, l’ont eux aussi rappelé.
J’ai parlé d’un « grain de liberté ». Je devrais parler d’un défi 
que nous sommes en train de proposer à la conscience du 
monde sportif, afin que l’éthique recommence à prendre le 
dessus sur la théorie du succès à tout prix, afin que le fair-

play deviennent la vie mentale de la jeunesse sportive, des 
dirigeants et des instructeurs, qui redeviennent des éducat-
eurs d’hommes avant d’être des organisateurs financiers et 
des préparateurs de machines de compétitions ».

Jusqu’à la fin, il a toujours conservé une grande attention au 
Panathlon. Il était inquiet par la dimension internationale en-
core inachevée et qui parfois semblait menacée, et il se félic-
itait du précieux travail sur le territoire de son club de Côme. 
Les échanges d’idées sur le futur, que nous avions dans sa 
maison de Côme ou dans celle de Moselle, sont maintenant 
des souvenirs personnels que je conserve jalousement et 
dont je lui serai toujours reconnaissant, comme il doit en être 
pour l’élève envers son maître. Dans les souvenirs les plus 
récents, je ne peux pas oublier l’exposition que Enrico Levrini 
et Mirko Grimaldi installèrent pour rappeler les 60 ans de la 
conquête de l’or olympique (Melbourne 1956) et le DVD que 
Renata Soliani avait préparé pour fixer dans la mémoire des 
panathlètes de Comense, l’admiration que Nino suscite, com-
me champion de vie et de sport et comme panathlète . Un 
océan d’émotions, très apprécié aussi par ses enfants et ses 
petits-enfants, qu’il a voulu revoir plusieurs fois en s’émouv-
ant pour l’affection que ces images et ces mots témoignaient. 

Nino aimait se rappeler la métaphore d’un grand maître d’e-
scrime français, peut-être Lafougère, entendue ensuite sur 
les lèvres du maître dans le film Scaramouche : «Rappelle-toi 
bien, l’épée est comme les hirondelles. Si tu la sers trop ? Tu 
l’étouffes. Pas assez ? Elle s’envole ».

En ce moment j’ai la sensation que, devenu fragile, il l’a ser-
rée trop peu. La vie s’est envolée vers de nouveaux horizons 
de paix.
Cher Nino, veille sur nous.

Une flamme s’est éteinte 
de Renata Soliani

Antonio Spallino, l’Avocat pour tous les habitants comasques, l’Ami, l’Associé fondateur et le Président Honoraire pour les 
Panathlètes comasques, nous a quitté. Homme exemplaire dans toutes les activités réalisées, il laisse un grand vide permis 
ceux qui l’ont connu et qui en ont apprécié les manières élégantes, et la vision lucide comme administrateur, comme pro-
fessionnel, comme homme de culture et comme sportif. Les panathlètes du Club de Côme sont orphelins d’une personne 
spéciale, qui a su faire de l’amitié, en citant ses mots, « le don le plus bénéfique », qui « nous rend égal, qui ne se programme 
pas, qui ne se négocie pas, qui ne s’achète pas ; il s’offre et il s’accepte seulement dans l’échange de cœur, de personne à 
personne ».

C’est avec cette philosophie que le Club de Côme est né, et au travers de la gratuité du don Nino, il a enseigné à beaucoup 
à agir pour les finalités institutionnelles sans rien demander en échange.
Devenu même président dans le mouvement international, il en a su révolutionner l’organisation en lui donnant une ligne 
de conduite différente, en réévaluant les fonctions des clubs et en les rendant protagonistes des programmes du Pana-
thlon. Il contribua ensuite, comme Président de la Commission Scientifico-culturelle, à placer le Panathlon International 
parmi les grandes organisations culturelles dans le thème du sport.

Les panathlètes du monde entier pleurent : avec lui, le dernier des membres d’honneur du mouvement disparaît.
L’exemple qu’il nous a donné comme champion olympique - nous avions célébré l’année dernière les 60 ans de la médaille 
d’or olympique de Melbourne (voir photo) - et comme panathlète, pour affirmer l’humanité du sport et sa charge éducat-
ive, constituent un patrimoine que le Club de Côme cultive et continuera à diffuser en son nom.
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J’ai rencontré Antonio Spallino pour la première fois le 6 
mai 1987. Nous étions dans l’avion directs en Brésil pour 
participer à la convention du Panathlon International que 
le Club de San Paolo avait organisé en proposant le thème 
« LE SPORT DES ANNÉES 2000 ».
Dès les premiers échanges d’idées, d’opinions et de 
programmes, je me rendais compte d’etre confronté à un 
homme de grande culture, de grandes expériences, mais 
surtout de grande humanité.
Je lui fis lire le texte de l’intervention que je devais expo-
ser en tant que relateur italien, après le relateur brésilien 
et avant le relateur suisse.
Il en fut très satisfait, même si il ne manqua pas de me 
suggérer quelques conseils que j’acceptais avec grand 
plaisir et vif intérêt.

Pendant tout le séjour, nous restâmes très proches et 
nous échangeâmes des idées, des succès, des déceptions, 
des projets, des ambitions, des joies, des regrets.
Donc, nous parlâmes beaucoup de tout, et à la fin nous 
sûmes beaucoup de chose l’un sur l’autre. Une grande 
amitié était née.

Je savais que Spallino se serait présenté à la prochaine 
Assemblée Élective en tant que candidat à la Présidence. 
Après avoir beaucoup parlé, il n’eut pas de difficulté à me 
convaincre qu’Antonio aurait été un grand Président. Et 
c’est ce que je dis au Président Cappabianca, qui m’avait 
prié de lui rapporter mes impressions à ce sujet.
Mes convictions furent confirmées le 2 juin 1988, quand 
l’Assemblée Directive de Rapallo (Italie) l’élut Président 
avec la grande majorité des votes, aussi bien qu’il m’élut 
comme Conseiller International. Je commençais donc une 
collaboration qui avait eu les bases au Brésil, qui ne nous 
trouva pas au dépourvu et qui, à partir de ce moment, 
pouvait produire des résultats importants.

Spallino révolutionna complètement l’organisation inter-
ne et externe du Panathlon en y apportant toute la culture 
légale, administrative et humaniste qu’il avait récoltée 
durant les 15 ans de son mandat en tant que Maire de 
la ville de Côme. Il changea aussi l’aspect et la figure du 
Panathlon. 
Il le rendit plus solide, plus distingué. L’air que l’on respi-
rait était plus sévère, plus distinct. Tout apparaissait plus 
élégant. J’ai instauré de nouveaux rapports avec le CIO et 
avec l’UNESCO. Je fus nommé membre de la Commission 
Internationale du Fair-Play.
En même temps, la date de la 40ème année de vie du Pa-
nathlon s’approchait, et Spallino était en train de prédis-

poser une cérémonie pour un tel événement.
Il m’a chargé d’écrire l’histoire des premiers 45 ans de vie 
du Panathlon qui devra être le document pour donner 
le caractère officiel à toute la cérémonie. Je me sentis 
glacé le sang en pensant aux responsabilités qu’il m’avait 
attribuées.

Le 6 octobre 1991, dans la salle du Grand Conseil du 
Palais des Doges ducal à Venise, en présence des plus 
hautes autorités politiques, administratives et sportives, 
se déroula la magnifique cérémonie en souvenir des 
40 ans de vie de cette importante institution. Un invité 
d’honneur était présent, un panathlète doc : le prince 
Albert de Monaco.

Le livre est sorti comme d’habitude, il joua son rôle et il 
eut le succès espéré.

C’est quand arriva le mois de juin 1992, que se déroula 
l’Assemblée Élective de Bologne (Italie). Spallino fut con-
firmé à nouveau Président et repris ce qui désormais était 
devenu sa route. Moi j’en choisis une autre pour rentrer 
en périphérie, où il y a toujours beaucoup trop à faire, et 
notre collaboration se termina, mais pas notre rapport de 
grande amitié.

Dès ce moment, nous nous sommes échangés conti-
nuellement des nouvelles sur nos activités, sur nos vies 
et nous nous sommes écrit des lettres qui ont formées 
l’archive de notre histoire de ces dernières 30 années.

Un jour, il lut un de mes articles publiés avec une photo-
graphie sur « le Vétéran » Organisme Officiel des Vétérans 
Sportifs et il m’écrit : « je te vois et je te lis sur les pages de 
Vétéran, tu es toujours le même, tu ne changeras jamais ». 
Ceci était le climat de cordialité avec lequel nous échang-
ions nos « secrets ». La dernière lettre que Spallino écrit 
est celle des remerciements pour les vœux pour ses 90 
ans. 
La lettre finit avec « mes amitiés NINO». Ce « NINO » écrit 
avec une main chancelante, m’a fait retracer en un instant, 
plus de 20 ans de vie, en me laissant le souvenir profond 
d’un Homme, d’un Maître, qui m’a enrichi de culture et 
d’amitié.

Un grand Président
Un grand ami
de Carlo Alberto Magi
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Le don de l’avoir eu avec nous
de Achille Mojoli, Président Panathlon Club Como
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Après les flot de paroles qui ont été écrits pour la disparition d’Antonio Spallino, icône du Panathlon comasque, à partir 
de titre du quotidien La Provincia « Antonio Spallino, le maire le plus grand » à la rédaction d’Alberto Longatti, à la défin-
ition du Président Guzzetti « Courage et vision, un glorieux », au portrait d’Angelini, vice-directeur de la Province, à l’ex 
président de ANFFAS de Côme qui le définit «grandiose» en rappelant sa sensibilité envers les personnes handicapées, 
qui a donné lieu à la réalisation du Centre socio-éducatif de Via del Doss, encore aujourd’hui une question prioritai-
re de la ville de Côme, au discours lu vendredi dans l’église de Montesolaro par Maurizio Monego, vice-président du 
Comité International Fair-Play, à la lettre envoyée à vous tous par notre irremplaçable Renata Soliani, au titre « une 
flamme s’est éteinte », tout a été dit sur cet homme exceptionnel et unique.

Comme l’a rappelé le fils Lorenzo « je ne sais pas lequel vous avez connu, si c’est le politique, le sportif, l’administrateur, 
le littéraire, le bibliophile ou le juriste ; peu l’on connut sous toutes ses facettes, mais beaucoup ont eu la chance de le 
connaître ». Je voudrais dire à vous tous que cela était justement en pensant à lui, et à ce que j’ai connu de lui, directe-
ment et indirectement, que j’ai accepté de poursuivre mon engagement de Président du Panathlon de Côme. De 2002 
à 2008 j’ai eu la chance de fréquenter de très près Antonio Tagliaferri, une personne que je n’oublierais jamais, qui me 
parlait toujours d’Antonio Spallino, de comment il avait été honoré de collaborer avec lui quand il était devenu Maire de 
Côme. Il avait pour pour lui une estime infinie et une réelle vénération, quand il y faisait référence, ses yeux brillaient 
et il me racontait des épisodes et des comportements qui finissaient toujours par la phrase : un homme exceptionnel, 
une personne droite, décidée, concrète, visionnaire et avec une culture hors du commun ; dommage que je n’ai pas eu 
l’opportunité de le fréquenter, pour moi il a été un grand «MAÎTRE de VIE ».

J’eus l’occasion de le connaître à Villa del Grumello au mois de novembre 2008 quand je reçus par le Président Clau-
dio Pecci, le Prix Fair-Play pour la Promotion. Antonio Spallino fit une de ses merveilleuses interventions qui resta 
imprimée dans ma mémoire, en particulier sa définition de geste de fair-play : « le geste de fair-play dans le sport, mais 
aussi dans la vie, rétabli la VÉRITÉ ». ludis iungit Panathlon International Club de Côme.

Depuis j’eus l’occasion de l’écouter plusieurs fois durant ses interventions de très haute valeur éthique et culturelle, de 
pouvoir échanger avec lui quelques mots et il devint ma référence pour l’activité du Panathlon.
En tant que président j’ai reçu ses compliments, il m’a poussé à donner le maximum pour le Club qu’il a fondé et dont 
il était Président Honoraire ; pour moi cela a été un motif de grande satisfaction de l’entendre affirmer qu’il était très 
content que je fus indiqué comme président et qu’il avait confiance en moi.

Il y a quelques mois, grâce à Renata Soliani, j’ai eu le plaisir d’aller lui rendre visite dans son habitation comasque et cet-
te occasion a été aussi un moment de grand enseignement de valeurs qui sont à la base du Panathlon mais qui doivent 
faire partie du comportement quotidien dans la vie de chacun de nous.

Les panathlètes du Club de 
Côme doivent se sentir chan-
ceux et orgueilleux d’appar-
tenir à un Club fondé par une 
personnalité d’une aussi gran-
de valeur, d’une médaille d’Or 
Olympique non seulement 
dans le Sport mais aussi dans 
la Vie et de l’avoir eu comme 
Président honoraire jusqu’à 
aujourd’hui : ce personnage 
doit rester, pour nous tous, un 
point de référence constant 
dans l’activité de notre Club 
bien-aimé. 

En mémoire de son exemple, 
continuons le sentier qu’il a 
tracé.



UN PÈRE, UN CHEF, UN EXEMPLE 
POUR LES AMÉRIQUES
de Pedro Souza - Président District Brésil

Le 14 août 2007, le professeur Henrique Nicolini est 
décédé, fondateur et premier Président du Panathlon 
Club San Paolo en 1974, premier Club au Brésil, il a été 
gouverneur du XII District - Brésil (1977/1988), Conseil-
ler Central International (1988/1996), Délégué du Prés-
ident International pour les Amériques (1996/2007), 
Président de la Commission Communication et Images et 
de la Commission d’Évaluation du Concours Internatio-
nal d’Art Graphique, Vice-président du Panathlon Inter-
national de 1992 à 1996, au cours des dernières années 
Membre d’Honneur du Panathlon International. Diplômé 
en Éducation Physique et en Philosophie à l’USP (Univer-
sité de San Paolo) avec la spécialisation en natation et en 
athlétisme.

Il a été président de la Fédération Pauliste de natation 
(60/64 et 91/94) et Membre du Comité Olympique 
brésilien (80/92). En tant que journaliste de la « Gazeta 
Esportiva », il a participé aux Jeux Olympiques de Mona-
co (1972), Los Angeles (1984), Séoul (1988) et Barcelo-
ne (1992). Il a reçu différentes distinctions honorifiques 
parmi lesquelles : la Médaille du Mérite Santos Dumont, 
attribuée par l’Aéronautique ; Membre Honoraire de la 
Confédération brésilienne des Sports Aquatiques, l’Or-
dre National du Mérite Sportif, octroyée par le Présid-

ent de la République et enfin la commande de l’Ordre de 
l’Éducation Physique, octroyée par le Conseil Régional de 
l’Éducation Physique, événement qui s’est déroulé le 1er 
septembre à l’Assemblée Législative, qu’il n’a pas pu rece-
voir personnellement, car les plans de Dieu en ont décidé 
autrement et il a été représenté par sa compagne éternel, 
sa femme Lillian Nicolini.

En qualité de chef indiscutable, Nicolini a contribué con-
sidérablement à la croissance et à la consolidation du 
sport, comme discipline pour la formation des citoyens, 
et stimulation pour l’éducation et la santé, il a tenté de fai-
re que tous les clubs mènent leurs propres actions ou en 
collaboration avec les institutions publiques (municipa-
les, publiques, et fédérales), en influençant les différents 
segments qui constituent le sport.

Auteur de nombreux livres liés au sport et à la vie quoti-
dienne sportive du Pays.
Marié depuis 64 ans avec Lillian Nicolini, il laisse sa fem-
me et quatre filles. Il a été conciliant, généreux, joueur, 
intégratif, patient et ferme quand cela était nécessaire. 
Grand-père de sept neveux, il a contribué, soutenu, parlé, 
intégré et il a donné des leçons de vie à tous.

Obrigado Henrique!
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LA TRAVERSÉE DU PANATHLON 
EN AMÉRIQUE
de Maurizio Monego

La nouvelle de la disparition de Henrique Nicolini, la 
veille du 15 Août, nous a pris au dépourvu, bien que con-
scients qu’en avril il avait franchi le seuil des 91 ans. Non 
préparés, car qui le suivait, à travers son blog ou en feu-
illetant le bulletin du Panathlon -District Brésil-le voyait 
toujours actif, présent dans beaucoup de manifestations, 
prêt à remettre ou à recevoir des prix.
Le sage et vieil ami s’est dévoué jusqu’à la fin à la profes-
sion de journaliste qu’il aimait tant. Il l’a exercée durant 
plus de 70 ans - chiffre consacré au record du Guin-
ness, solennellement célébré par l’Assemblée Législative 
de Sao Paulo en mars 2016. Depuis quelques années il 
écrivait le blog de la Gazeta Esportiva. Sa dernière inter-
vention date du 18 juillet de cette année quand il a pu-
blié le cinquième chapitre d’un de ses articles dévoués au 
«Sport et longévité » traitant de la longévité féminine liée 
au sport.
Passionné depuis l’enfance par la natation, il s’était di-
plômé à l’École d’Éducation Physique, aujourd’hui intég-
rée à l’Université de Sao Paulo. Il se diplôma aussi en phi-
losophies à la faculté de Philosophie, Sciences et Lettres 
de Sao Paulo où durant de nombreuses années il s’est 
dédié à l’enseignement. Il a participé au VIII congrès pa-
naméricain du Panathlon International tenu dans sa ville 
en 2009 – par son organisation magistrale - au siège de 
l’Université UNIBAN, il a pu percevoir l’estime et l’af-
fection de beaucoup de ses ex étudiants et le respect que 
lui portaient les enseignants et le Président de la Facul-
té.
Henrique commença en 1946, à vingt ans, sa longue car-
rière de journaliste sportif qui le porta à fréquenter des 
champions et des dirigeants sportifs parmi les plus im-
portants. L’histoire de ce journalisme pionnier, de l’évol-
ution de la technologie, de l’avènement de la télévision et 
des années qui ont suivi, est racontée dans son dernier 
livre O Jornal de Ontem (Le Journal d’hier). La passion et 
les émotions du chroniqueur qui est appelé à raconter les 
grands évènements sportifs, des Jeux Pan Américains de 
1951 à Buenos Aires à ceux de 1959 à Chicago, aux Jeux 
Olympiques – il fut envoyé à ceux de Monaco (1972), Los 
Angeles(1984), Seoul(1988), Barcelone(1992) - se mani-
festent à chacune des pages dédiées à Lilian, l’épouse qui 
a partagé avec lui la “trajectoire “ du journaliste et, depuis 
1974, aussi celle de panathlète.  
À côté du travail de journaliste, il exerça aussi celui de 
professeur de natation et de technicien au Club de Rega-
tas Tiete. Dans son livre Tiete o Rio do Esporte (Tiete le 
fleuve du sport) on retrouve tout l’amour qu’il a eu pour 
ce fleuve qui traverse Sao Paulo. Nicolini a été un témoin 
de la vie du fleuve sur les rives où est né le sport paoliste. 
Lui-même a été parmi les fondateurs du club nautique. A 
la fin du dix-huitième siècle, les pionniers du sport dans 
l’école de Chacara Floresta avaient identifié dans la zone 
du Ponte Grande le lieu physique autour duquel se serait 

forgé et se serait développé l’histoire sportive de l’État 
de Sao Paulo. Le livre raconte cette histoire, qui est un 
hommage à beaucoup de personnes passionnées qui en 
introduisant l’activité sportive, ont eu un impact fort dans 
la culture régionale paoliste en proposant de nouvelles 
valeurs sociales jusqu’alors inconnues.
Nicolini, nom d’origine vénitienne – comme il aimait à 
me raconter durant une visite à la tombe de Domenico 
Chiesa à Asiago et à la visite de quelques membres de sa 
famille à Thiene, au pied de l’Altopiano – fut président de 
la Fédération Paoliste de natation sur deux périodes de 
1960 à 1964 et de 1992 à 1995 et aussi membre du Co-
mité Olympique Brésilien.
IL a reçu d’innombrables honneurs, parmi lesquels l’Or-
dre National du Mérite Sportif, conféré par le Président 
de la République et celui de professeur émérite de la 
Confédération Brésilienne du Sport et de la Confédérati-
on Brésilienne des Sports Aquatiques. Parmi ces prix 
dont il était à juste titre orgueilleux, la Médaille Anchie-
ta avec un diplôme de gratitude de la ville de Sao Paulo, 
conféré par la commune (8 millions d’habitants) et le prix 
« CLIO » d’histoire, de la part de l’Académie d’Histoire de 
Sao Paulo. 
Au delà de ses péripéties professionnelles et sportives 
Henrique a construit au fil du temps une famille extra-
ordinaire, à commencer par ses quatre filles, enrichie 
par des petits enfants et des arrières petits-enfants qui 
tous réunis – comme il est arrivé pour fêter ses noces 
de diamant – forment un socle d’humanité incroyable. 
Ce qui me frappa, en cette occasion, c’est le respect et 
la joie spontanée des plus petits, ceux de la troisième 
génération, d’être à côté et de parler au bon patriarche 
qui les récompensait de sa grande affection et de ses at-
tentions. 
Sa figure centrale va certainement manquer dans la fa-
mille. Il manquera aussi à la famille panathlètique et à tant 
de panathlètes brésiliens qui reconnaissent en lui l’arti-
san du panathlétisme paoliste et le modèle exemplaire de 
sportif qui croit aux valeurs. Si je devais citer une seule de 
ces valeurs que j’ai expérimentées et appréciées durant 
les années où j’ai eu le don de le fréquenter, je n’hésiterai 
pas à indiquer l’Amitié, celle avec un grand A majuscule, 
généreuse, ouverte et surtout sincère 
Ce fut en 1974 que Nicolini a été en contact avec le Pa-
nathlon International, et qu’il a trouvé tout de suite sa 
charge idéale et le message culturel. Cela arriva entre 
novembre 1973 et août 1974, quand une « onde d’opti-
misme - comme l’écrit Carlo Alberto Magi dans le livre 
des 40 ans du P.I.- partie de la constitution du premier 
club sud-américain de Buenos Aires et balaya  l’Uruguay, 
le Pérou, le Chili , le Mexique et l’État de Sao Paulo au 
Brésil».
Nicolini, après avoir fondé le club de Sao Paulo, est deve-
nu Conseiller Central du P.I. durant quatre ans, de 1988 



à 1992. Dans ce Conseil étaient présentes des figures 
déterminantes pour le développement du P.I. Le Présid-
ent était Antonio Spallino succédant à Paolo Cappabianca 
(Past Président). Outre le président Honoraire Aldo Mai-
rano, en faisaient aussi partie, Domenico Chiesa (Associé 
Honoraire Cofondateur), Vittorio Wyss (Vice-Président 
Vicaire), Jean Presset (Vice-Président), Franco Monteri-
si, Giorgio Bazzali, Carlo Alberto Magi, Pier Giorgio Bert-
toto, Fabrizio Antonelli, Max Beer, Pedro Damiani, Rodol-
fo Bacelar Begonha. Dans le mandat successif (1992/96) 
Henrique retrouva la charge de Vice-Président, entouré 
d’autres personnalités qui ont laissé une marque dans 
l’histoire du .P.I., parmi eux Sisto Favre, Paolo Borghi, Vit-
torio Adorni, Giorgio Odaglia, Antoine Pacaud, Roberto 
Peretti (Secrétaire Général). Ce furent huit riches an-
nées pour le P.I. et Nicolini fut toujours parmi les prota-
gonistes. Il fut très secoué par la disparition de Domenico 
Chiesa(1994) avec lequel il avait lié une profonde estime 
et amitié. Quand est née la fondation Chiesa, selon le dés-
ir de Domenico, grâce à l’héritage généreux avec lequel 
la famille Chiesa a voulu l’honorer, à la naissance du Con-
cours Graphique International, Henrique Nicolini fut le 
premier président du jury, rendez-vous qu’il tint jusqu’en 
2014.  

Parmi les initiatives que son authentique esprit pana-
thlétique l’a poussé à réaliser, il y a eu le Prix Commu-
nication. Sur ce sujet Henrique était particulièrement 
sensible. Faire connaitre le Panathlon à l’étranger, re-
connaitre les mérites des clubs les plus engagés, étaient 
d’une importance fondamentale pour lui. Dans ceci s’en-
cadre aussi l’idée qu’il avait de créer le Bosque da fama, 
un parc public dans sa Sao Paulo, où chaque année d’illu-
stres sportifs qui ont honoré le sport brésilien, plantent 
un arbre, à côté duquel surgit un totem avec l’histoire du 
champion et de son sport.
Combien de souvenirs, même personnels, émergent au 
moment « du passage sur l’autre rive » ! Une vie aussi 
intense aurait besoin de grands espaces pour pouvoir 
tracer seulement un croquis de son parcours. Il reste le 
souvenir reconnaissant pour un homme qui a incarné l’e-
sprit panathlètique et a été un phare pour le mouvement 
entier en Amérique du Sud et pas seulement. Ses œuvres 
et son exemple continueront à vivre pendant de longues 
années. 
Pour paraphraser ce qu’Antonio Spallino avait écrit pour 
se rappeler Domenico Chiesa, Henrique « s’est retiré, en 
nous confiant silencieusement le patrimoine de ses ver-
tus ».

Un arbre à kaki me parlera de toi
de Giacomo Santini

Chaque fois que je mangerai un kaki, je me rappellerai de toi, Henrique.

Et de Lillian, ton ombre affectueuse et patiente. Cela arrivera souvent car j’aime ce fruit et, comme si cela ne suffisait 
pas, j’ai un grand arbre qui chaque année m’en offre beaucoup.

Par contre j’aimerais goûter un kaki de cet arbre que tu me fis planter dans ton « Sitio» à l’occasion d’une de mes visites 
au Club du Brésil, en 2015. C’était un acte d’affection envers tes amis. Tu faisais creuser un trou par le jardinier et tu 
leurs laissais ensuite l’acte final de planter l’arbre et de le recouvrir de terre autour. Enfin la plaque pour rendre ce ge-
ste, ce moment et ces sentiments mémorables.

Un coup de génie de ta douce fantaisie, comme le «Bosque de la fama» à San Paolo, parmi les tants qui ont rendu excep-
tionnels ta vie et ton œuvre dans le monde entier, et non seulement au Panathlon.

Quand tu me fis la proposition, je fus de suite enthousiaste, considérée ma passion pour le jardinage et la campagne. Je 
restai ensuite déçu quand tu me choisis un « arbre à kaki » comme il est écrit sur la plaque. Mais comment ça ? Je viens 
au Brésil pour planter un arbre à kaki, une plante courante en Europe ? Je m’attendais à un bananier, un manguier, un 
papayer… Non, un « arbre à kaki ».

Mais maintenant je comprends. À l’époque, tu voyais beaucoup plus loin. Imaginer de penser à toi, maintenant, devant 
un bananier, un manguier, un papayer ou un ananas ne serait pas une chose facile à Trento, où je vis.

Eh bien, en regardant mon arbre à kaki et l’horizon lointain, chaque jour je voyage dans ton souvenir. Jusqu’au Brésil, 
dans ton « Sitio» où chaque arbre porte le nom d’un ami et tous parlent de toi. Pour toujours.
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«Mon» et «Notre» Henrique
de Nicoletta Bena

Désormais on a raconté beaucoup de choses sur un Hen-
rique mais peu savent ce qu’il était et qui a été Nicolini 
pour le Secrétariat Général et en particulier pour moi.

Je l’ai connu lors de mon premier jour de travail, le 7 juil-
let du lointain 1985, un vendredi après-midi, à l’occasion 
de la réunion des gouverneurs, dans le vieux siège de Via 
Edilio Raggio à Gênes.

Le Président International était alors le napolitain Paolo 
Cappabianca, un vrai gentleman très démocratique, qui 
avait avec Nicolini un rapport spécial, aussi car Henrique 
avait grandi à San Paolo dans le quartier de la Moca, en ce 
temps-là habité par des immigrés napolitains dont il con-
naissait les façons de dire, les chansons et les blagues qu’il 
racontait souvent.

J’avais déjà compris qu’il serait entré dans ma vie, et en 
effet, ce fut justement en cette occasion que je reçus de 
lui mon premier cadeau, avec un billet où il y avait écrit 
« un bacchio », car il voulait toujours parler et écrire en 
italien, que je conserve encore jalousement dans mes ti-
roirs.

Et depuis, toutes les fois qu’il venait à Rapallo (tout d’a-
bord seul et ensuite, après la maladie en 2003, toujours 
accompagné par sa « princesse » Lillian) où le Siège Inter-
national, a été ensuite transféré il apportait toujours un 
cadeau à toutes les Secrétaires.
Il s’agissait souvent de vêtements et vu que les tailles qu’il 
remettait à chacune de nous étaient toujours exactes et 
correspondaient bien à notre silhouette, il commentait en 
plaisantant que pour ne pas se tromper, il lui suffisait de 
nous donner une petite tape sur le « bunda »…

Chacune de nous se rappelle de lui toujours dans le bure-
au pendant qu’il écrivait et qu’il notait chaque jour dans 
son agenda toutes les choses qu’il aurait dû faire dans la 
journée et, à la suite de chaque action finie, il effaçait avec 
autant d’ardeur, que ses agendas à la fin de l’année deve-
naient en épaisseur le triple de la dimension initiale.

Mais « o Professor » était vraiment un « Maître » car il sa-
vait toute chose ; la philosophie était en lui ; il était infa-
tigable sur tous les points de vue mais surtout c’était une 
usine à idées.
En 30 ans, il y a beaucoup de souvenirs, très beaux, qui se 
croisent sous ce point de vue : les voyages faits avec lui en 
long et en large aussi bien en Italie, en Europe, qu’au Brés-
il ; pour chaque endroit, il avait toujours quelque chose de 
nouveaux à raconter, aussi bien que je l’avais surnommé « 
o Professor encyclopedia ».

Il était très nationaliste mais il aimait beaucoup l’Italie, 

son pays d’origine ; pour cela il avait demandé à un cher-
cheur de Schio de composer l’arbre généalogique de sa 
famille paternelle, les Nicolini, il avait su qu’elle provenait 
de Thiene depuis le lointain 1400.
Et toutes les fois qu’il passait par ici, il ne perdait pas l’oc-
casion de saluer ses cousins, Bertagnin de nom, qui viva-
ient là.

Et l’on ne peut pas négliger son amour pour la bonne cuisi-
ne. Ces derniers temps, en souvenir de quand il pouvait le 
faire, quand il venait à Rapallo, il nous emmenait déjeuner 
chez « Bansin » afin de nous voir apprécier le « minestrone 
alla Genovese» qu’il aimait beaucoup.

Ces derniers temps nos appels téléphoniques n’étaient 
plus très fréquents vu sa difficulté à parler, et quand cela 
arriver, il lui suffisait de dire un seul mot que nous com-
prenions tout ce qu’il voulait dire.

La dernière fois que je l’ai vu c’était en mars 2016, à San 
Paolo, à l’occasion de la fête pour ses nombreuses réuss-
ites : 90 ans d’âge, 70 ans de journalisme et 63 ans de vie 
commune avec Lillian. J’ai assisté aux derniers préparatifs 
de la cérémonie où il y avait, de plus, la vision d’une vidéo 
qui retraçait sa vie de journaliste, de professeur, d’entre-
preneur, de panathlète et d’écrivain (pardonnez-moi si 
j’oublie quelque chose) et j’ai été impressionnée par sa 
lucidité lorsqu’il indiquait à l’expert de vidéo (fils de l’as-
socié d’un Club) et au commentateur (associé du Club) 
comment devait être réglés les temps de la vision.

J’ai toujours remercié le ciel pour m’avoir donné l’oppor-
tunité de travailler au Panathlon et lui, pour m’avoir fait 
connaître une autre partie du monde où, malgré beau-
coup de contradictions, l’amitié est sincère.

Pour moi il a été plus qu’un « supérieur ». Lillian, ses qua-
tre filles avec leur mari et enfants, et lui, m’ont toujours 
fait senti partie intégrante de la famille. Il n’oubliait jamais 
de m’inviter ainsi que nous toutes du Secrétariat, pour le 
jour de l’an ou pour « o Carnaval » car il voulait nous faire 
apprécier la fête dans la plage de Peruibe, qui avec le Sitio, 
étaient ses résidences préférées.

Merci Henrique pour l’insouciance du temps passé en-
semble.

Maintenant il ne nous reste seulement que beaucoup de 
« saudade».



La triste nouvelle de la disparition de Jean Presset m’induit à 
adresser une pensée à un grand panathlète. J’ai connu Jean en-
core avant que lui soit reconnu le titre de Membre D’honneur 
de Panathlon International avec Antonio Spalino et Henrique 
Nicolini. Dans sa maison de Lausanne, j’eus l’occasion de parler 
avec lui du Fair Play. Jean était l’image même du Fair Play en 
Suisse, qui lui a été reconnu par le Comité International pour le 
Fair Play en 1983 avec un Diplôme d’Honneur pour sa carrière.   
À travers l’Association Suisse du Sport, il fit beaucoup pour la 
propagation du concept du Fair Play : il fut le créateur de la Car-
te du Fair Play qui pendant des années a été utilisée dans les 
écoles et les clubs suisses. Sa constante attention aux jeunes fai-
sait de lui un point de référence pour notre mouvement durant 
ses années de direction dans le rôle de premier Président de la 
Commission Culturelle du Panathlon International.
Plus que ces brèves rencontres, ce qui m’a fait connaître l’hom-
me et le panathlète a été la correspondance que nous avons 
échangée. De lui j’ai appris beaucoup sur l’esprit de service et 

surtout la valeur de l’engagement à donner une concrétisation 
aux belles intentions que trop souvent le Panathlon Internatio-
nal manifestait sans les traduire en pratique d’une manière si-
gnificative. À relire ses articles parus dans la revue du Panathlon 
International, on saisit le caractère décisif et sa vision lucide du 
rôle que le Panathlon International doit avoir dans le processus 
de formation des jeunes.  Nous nous sommes confrontés sou-
vent, même sur le cadre institutionnel du Panathlon Internatio-
nal. Nous n’étions pas toujours d’accord mais sincèrement nous 
échangions nos points de vue et pour moi ces échanges épistol-
aires étaient une raison de grandir et un encouragement à pen-
ser.  Je sais que pour lui ces dernières années ont été des années 
de souffrances, avec des moments de découragements qu’il me 
confiait. Je pense qu’il est à nouveau libre et qu’il a rejoint les 
personnes qui lui sont les plus chères, arrachées par un cruel 
destin. Il nous reste la mémoire des actions qu’il a accompli et 
surtout son exemple de donner sans jamais demander. 
Repose en paix, Jean.				    M.M

Né à Lausanne le 1er octobre 1925, Jean Presset se fit d’abord  
connaitre comme un passionné de football.
Joueur au Lausanne-Sport puis au Football Club Basel, il s’est 
ensuite consacré à l’entraînement des juniors de plusieurs 
Clubs, en particulier ceux de Lausanne, Basel et Young Boys.
De 1962 à 1979, soit pendant près de 17 ans, il fut entraîneur 
et préparateur des juniors du Football Club Concordia Lau-
sanne, pour revêtir enfin la charge de Directeur sportif de ce 
dernier Club.
Je n’ai pas connu le Jean Presset de ce temps-là. Nombreux 
étaient cependant ceux qui, le jour de son enterrement, vena-
ient honorer le souvenir du sportif, de l’entraîneur, du prépar-
ateur sportif des juniors.

Mes premiers contacts avec Jean Presset datent de mon arri-
vée au Panathlon Club de Lausanne, en 1997.
Jean Presset inspirait le respect, non tant en raison de son âge, 
mais bien plutôt par sa profonde connaissance du Mouvement 
panathlonien et surtout par l’idée très élevée qu’il se faisait, et 
qu’il faisait partager, de l’importance du Fair-Play dans le mon-
de du sport.

Jean Presset était devenu panathlonien en 1971. Très vite, il 
est entré au comité de son Club, qu’il a présidé de 1978 à 1983. 
Très engagé et ne comptant pas son temps, il a aussi présidé la 
Commission Fair-Play de son club. Pour sa Ville de Lausanne, il 
a fait partie de la Commission « Lausanne Ville Olympique » et 
Lausanne l’a honoré du mérite sportif en 1981.
Ses qualités ont été reconnues par le Panathlon Internatio-
nal : de 1984 à 1992, il fait partie du Conseil Central (l’actuel 
Conseil International) et devient même vice-Président Inter-
national de 1988 à 1992. En 1984, il est appelé à présider la 

Commission culturelle et scientifique du Panathlon Interna-
tional, fonction qu’il a assumée jusqu’en 1997, année où An-
tonio Spallino, past-Président du Panathlon International, prit 
le relai.
En 1998, Antonio Samaranch, au nom du CIO, confère l’ordre 
Olympique à Jean Presset.
En reconnaissance de ses mérites, le Panathlon International 
lui a décerné le titre de membre d’honneur en 2004, une di-
stinction rare, qu’il n’a partagée qu’avec deux autres membres 
éminents de notre Mouvement : l’italien Antonio Spallino, 
membre du Club de Como et ancien Président du Panathlon 
International, et le brésilien Henrique Nicolini, membre du 
Club de Sao Paolo et pierre angulaire du développement du 
Panathlon en Amérique centrale et méridionale.

Président d’honneur du Panathlon Lausanne, Jean Presset ne 
manquait pas une seule réunion de son Club jusqu’à ce qu’un 
état de santé défaillant l’empêche, il y peu, de participer aux 
soirées conviviales. Il restait attentif malgré tout et ne man-
quait jamais de faire connaître son opinion sur tous les sujets 
débattus dans le Club. Il ne lâchait pas prise s’il estimait que les 
principes fondamentaux de notre Mouvement étaient en jeu. 
On pouvait ne pas être d’accord avec lui parfois, ses réflexions 
méritaient toujours la plus grande attention.
A l’instar de tous les Présidents du Clubs depuis des décenn-
ies, et aussi comme ceux qui m’ont succédé, j’ai très souvent 
été interpellé par Jean, qui faisait entendre sa voix. Il n’oubliait 
pas non plus le Panathlon International auquel il adressait ses 
remarques et conseils, sans relâche motivé par la très haute 
idée qu’il se faisait de notre Mouvement et de ses idéaux. 
Avec la disparition de Jean Presset, nous perdons un grand pa-
nathlonien.

Merci Jean!

Champion de Fair-play
par Pierre Zappelli, Président du Panathlon International et ancien Président du Panathlon Club Lausanne

L’engagement, la leçon et la grandeur des idées
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LE CIO VEUT DE CONTRÔLEURS 
TOTALEMENT INDÉPENDANTS

Après l’audition au Congrès américain sur l’avenir de 
la lutte internationale contre le dopage, de nouvelles 
incertitudes sont apparues quant aux rôles et respon-
sabilités dans cette lutte et aux  réformes futures de 
l’Agence Mondiale Antidopage.

Nous souhaiterions profiter de cette occasion pour 
exposer une fois de plus les propositions du Mouve-
ment olympique.

Nous sommes pleinement d’accord avec l’idée que 
les processus de contrôle et de sanction doivent être 
indépendants non seulement des organisations spor-
tives mais également des intérêts nationaux. C’est 
ce que nous proposions déjà en 2015. À cet égard, 
nous espérons que le gouvernement des États-Unis 
et d’autres gouvernements nous soutiendront dans 
cette réforme. Un niveau uniforme de contrôles doit 
être établi par sport en étroite coopération avec la 
Fédération Internationale correspondante (FI) pour 
faire en sorte que les athlètes de tous les pays dans un 
même sport ou une même discipline soient traités de 
manière égale. 

S’agissant des décisions prises au niveau national, le 
fait qu’elles soient même perçues comme protégeant 
les athlètes est préjudiciable. En conséquence, il est 

nécessaire de mettre en place une réelle supervision 
des programmes antidopage nationaux par l’AMA, de 
même que des plans de répartition des contrôles au 
niveau national totalement transparents.

Le CIO continue de montrer la voie en poussant à la 
réforme du système. Déjà aux Jeux Olympiques de 
Rio 2016, le processus de sanction a été placé sous la 
responsabilité du Tribunal Arbitral du Sport (TAS), le-
quel est indépendant du CIO, et à PyeongChang 2018, 
nous envisageons également de rendre les contrôles 
totalement indépendants du CIO, comme décidé par la 
commission exécutive déjà en 2015.

Quant à la gouvernance de l’AMA, nous espérons la 
rendre plus indépendante des organisations sporti-
ves et des gouvernements. Nous avons déjà proposé 
d’élire un président neutre à sa tête mais cette option 
n’a pas encore été retenue par nos partenaires à l’AMA 
et nous restons disposés à en rediscuter. 
Nous avons nommé des experts indépendants au sein 
du groupe de travail sur la gouvernance de l’AMA qui 
ont pour mandat de donner des conseils sur la manière 
de réformer au mieux l’institution.

de Mark Adams 
Porte-parole du CIO
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Le prix communication, imaginé par le regretté membre 
d’honneur Henrique Nicolini, a toujours constitué un 
moment de confrontation électrisant entre tous les clubs 
du Panathlon International. Il est maintenant relancé sur 
de nouvelles bases mises à jour, qui ont simplifiées le règ-
lement de ce qui veut être, plus qu’une compétition, un 
moment de confrontation constructive sur les différents 
modes de communication panathlétiques.
Sur les bases des propositions présentées par les Conseil-
lers Internationaux délégués, Lorenzo Branzoni et Ernest 
Denoth, a été rédigé un nouveau Règlement pour l’exer-
cice biennal 2016-2017, envoyé avec la circulaire  17/17. 
On vous rappelle que pour cet exercice biennal seront 
pris en considération le matériel divulgué ou les actions 
réalisées du 1 février 2016 au 31 janvier 2018 et le terme 
pour le dépôt des travaux est prévu le 28 février 2018.

Voici le nouveau règlement :

Art. 1 Le « Prix Communication » du Panathlon Internatio-
nal est institué avec une cadence biennale et est ouvert 
exclusivement aux clubs du P.I. dans les buts suivants : 
Augmenter la connaissance du public sur les idéaux du 
mouvement panathlétique au travers de sa divulgation 
dans les moyens de communication ;
Etablir et conserver de bonnes relations avec les organes 
de communication/les medias dans les villes et dans les 
pays où est présent le panathlétisme ;
Stimuler les activités pour l’éducation de la jeunesse, la 
défense et la valorisation du Fair-Play, la lutte contre le 
dopage, le racisme, la violence et les autres actions éthiq-
ues en accord avec la philosophie panathlétique ;
Favoriser et donner une juste considération au travail 
réalisé dans les clubs et par leurs dirigeants et Associés à 
travers l’évaluation de ce qui a été créé et développé en 
actions panathlétiques dans leurs propres domaines de 
compétence ;
Contribuer à l’expansion du mouvement dans le monde ;
Augmenter et mettre en œuvre l’utilisation de l’informati-
que dans la communication ;
Diffuser les expériences associatives jeunesses (Pana-
thlon Club Junior et PCU – Panathlon Club Université)
Illustrer, à travers des vidéos, la diffusion et la pénétration 
panathlétique à travers la réalité sportive présente sur 
leurs territoires.

Art. 2 Les catégories du Prix Communication sont au 
nombre de trois : Prix Communication TV /RADIO ; Prix 
Communication PRESSE et SUPPORT PAPIER ; Prix 
Communication INTERNET/SOCIAL

Art.3 Pour chaque catégorie il est prévu de n’attribuer 
qu’un seul prix.

Art.4 La Commission Sélective (C.G.) a la faculté de ne pas 
attribuer de prix.

Art.5 La remise des prix sera effectuée au cours de l’As-
semblée Ordinaire biennale et Élective dans une partie 
du programme particulièrement favorable à sa valorisa-
tion.    

Art.6 les Clubs devront être présents obligatoirement à 
l’attribution, sont exclus les délégués d’autres Clubs ou 
Associés panathlétiques s’ils n’appartiennent pas au Club 
vainqueur. À défaut le prix sera attribué à un autre et/ou 
non attribué pour les deux années de référence.

Art.7 Les Clubs vainqueurs auront la possibilité de prés-
enter leurs travaux récompensés avec le support techni-
que du P.I.

ART. 8 Pour la prochaine édition du prix, seront pris en 
considération le matériel divulgué ou les actions réalisées 
du 1 Février 2016 au 31 Janvier 2018. Fin de la remise 
des travaux le 28 Février 2018. 

Art. 9 Les Clubs participants au prix devront communi-
quer d’une façon claire et univoque dans quelles catég-
ories ils veulent participer au moment de la remise du 
matériel. Le matériel imprimé pourra aussi être envoyé en 
photocopie. Les travaux remis devront avoir un exposé il-
lustré de ce qui a été réalisé. Les frais d’expédition seront 
à la charge des concurrents.

Art .10 La Commission de la sélection est composée de 
trois membres et plus précisément de deux Conseillers 
Internationaux (désigné par le C .D.P. – Comité des Prés-
idents des Districts) et du responsable de la communica-
tion du P.I. (qui est aussi normalement le Directeur de la 
Revue du P.I.)
Les juges, après une évaluation attentive des travaux 
reçus, choisiront au travers un vote manifeste, le Club 
vainqueur dans chaque catégorie. Les décisions du C.G 
sont définitives et sans appel.

Art.11 Le Panathlon International acquiert les droits de 
propriété du matériel reçu en le conservant dans leurs 
propres archives et en l’utilisant selon ses propres fins 
institutionnelles.   

Nouveau règlement

Plus simple et moderne
Le prix communication

www.panathlon-international.org 15

 



L’histoire extraordinaire du Colonel Carlo Calcagni

L’ATHLÈTE PILOTE VIVANT 
GRÂCE AU SPORT

Nous vous proposons une histoire de vie et de sport. 
Celle d’un militaire italien, le colonel Carlo Calcagni, un 
champion sur trois niveaux : premièrement comme of-
ficier protagoniste de missions audacieuses, puis celui 
de sportif de haut niveau et enfin d’un véritable hom-
me qui s’accrochant au sport et à ses valeurs a trouvé 
la force pour continuer à vivre, malgré une invalidité 
contractée en service qui l’a mis sur un fauteuil roulant 
mais non à genoux.

Jusqu’à 1996, date de sa dernière mission à l’étranger 
en Bosnie, il a été présent, en tant que pilote d’hélic-
optère dans diverses missions internationales « soi-di-
sant » de paix, comme celle en Albanie, en Turquie et 
précisément en Bosnie-Herzégovine. Au retour de 
cette ultime mission, son rôle est devenu celui d’in-
structeur d’hélicoptère basé au Centre d’Aviation 
de l’Armée de Viterbo. En 2002, après un contrôle 
médical, qu’il avait effectué après avoir accusé divers 
troubles, de là commence sa bataille pour la vie, faite 
d’hospitalisations, d’examens, de contrôles, de papiers 
et de voyages à travers toute l’Italie et à l’étranger.

Voilà son récit dramatique : 

« En 2002, m’étant hospitalisé pour des contrôles à cause 
d’un mal être physique continue, je découvre être grave-
ment  malade et c’est ainsi que commence, pour moi et 
mes proches, un long et douloureux calvaire, que malgré 
tout  je continue encore à affronter, toujours soutenu par 
une grande et inépuisable force d’âme ….la seule force 
qui ne m’a jamais abandonnée ! À l’époque les premiers 
symptômes commencent à se manifester, attribués à la 
présence de métaux lourds, non seulement dans le sang, 
mais « massivement présents » dans les organes vitaux. 
En 2005, j’obtiens la reconnaissance de la maladie 
dépendante de causes liées à la mission internationale de 
paix dans les Balkans à cause des conditions ambiantes 
particulières et opérationnelles des missions hors zones, 
en décrétant contextuellement aussi la reconnaissance 
du statut de Victime du Devoir. Depuis des années je 
suis en attente de greffe allogénique de moelle osseuse. 
Depuis le 17 janvier 2010 jusqu’à aujourd’hui, je suis en 
traitement au Centre spécialisé « Breakspear Hospital» 
en Angleterre, où je vais tous les quatre mois.   
Je suis en train de mourir lentement à la suite de la con-

stante dégénération de mes cellules. »

Carlo Calcagni a toujours été un sportif avec des 
prestations même de hauts niveaux et il s’est accroché 
au sport pour ne pas perdre la volonté de vivre : « Je 
survie grâce à la thérapie …et je vie grâce à la bicyclette! 
Dès que je peux monter en selle, pour les entrainements 
quotidiens à la maison ou si le temps et mes conditions 
le permettent pour un tour de vélo avec les amis de 
toujours, je reprends ces énergies physiques et mentales 
qui me permettent pour un instant de penser que malgré 
tout et tous, la vie est un don. »

Cette passion a été récompensée par des succès flat-
teurs dans les catégories amateurs et masters :

15 fois champion italien absolu, dans les courses sur 
route, comme celles du contre la montre ; Maillot bleu FCI 
aux mondiaux masters 2001 en Autriche avec l’équipe 
Nationale Italienne champion du monde (troisième indi-
viduel absolu) ; vainqueur du Gran Fondo International 
du Terminillo 2001 ; du Tour Terra d’Otranto ; du Tour 
du Gargano ; du Grand Fond du Trasimeno ; du Master 
Tricolore Grand Fond ; en 2002, il obtint le prix de l’État-
major de la Défense comme meilleur athlète de l’Armée 
Italienne.

Et puis quelques années plus tard, les victoires qui ont 
plus de valeurs, car obtenues comme athlète handi-
capé : vainqueur de 2 médailles d’or en Coupe du Monde, 
à Maniago 2015 ; une dans la course en ligne et une dans 
le contre la montre ; et encore une dans le Rowing indoor, 
aux Invictus Games Orlando en mai 2016.

Les Invictus Games sont des jeux internationaux 
paralympiques dédiés aux militaires qui ont contracté 
un handicap permanent pour cause de service. Carlo 
Calcagni a participé en qualité de membre du Groupe 
Sportif Paralympique de la Défense, à la deuxième 
édition, tenue à Orlando en Floride en Mai 2016 pour 
le cyclisme et le rowing door et il a rapporté à la maison 
trois médailles d’or.

« Je me suis intéressé au sport très tôt, étant enfant : 
pendant des années j’ai pratiqué le judo à haut niveau, 
jusqu’à obtenir la ceinture noire par mérite sportif, puis 
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adolescent je me suis passionné pour le cyclisme, presque par défi. Je la considère une discipline qui enseigne la valeur 
de la fatigue, de la résistance, mais aussi des limites. 
Avec le temps j’ai appris à comprendre combien dans le cyclisme il est fondamental de contrôler mentalement son 
propre corps, de doser les efforts, de résister à la douleur, et ces enseignements m’aident continuellement à affronter 
mes problématiques quotidiennes. 
La bicyclette, durant ces années de maladie, ne m’a jamais abandonné : elle a été une fidèle compagne dans les jours 
les plus sombres, quand le désespoir était sur le point de me vaincre. » 

Le désespoir n’a pas vaincu et, les expériences que l’on vient de raconter laissent penser qu’il ne vaincra pas, car 
Carlo Calcagni démontre quotidiennement, en tant que militaire et sportif, de savoir combattre sans jamais se 
rendre.

G .S.     
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50° ANNIVERSAIRE À BUENOS AIRES 
LE PREMIER CLUB AMÉRICAIN 
L’événement célébré en présence du Président Pierre Zappelli, accueilli avec une 
grande cordialité notamment par les dirigeants du Comité Olympique Argentin. 

Nous célébrons les 50 ans de notre Club Buenos Aires 
en présence du Président du Panathlon International, 
Pierre Zappelli, les présidents du district Pérou, Mr 
Luis Moreno, et de l’Uruguay, Ctor. Ricardo Perez, les 
présidents des Clubs de l’Uruguay, de Montevideo 
Mr Walter Cibils, de Maldonado - Punta Del Este, Mr 
Carlos De León et de Récif, Brésil, Mr José Pinto Lapa, 
et des Panathlètes de l’Uruguay et du Club de Buenos 
Aires.

Le 14 septembre nous accueillons le Président Zappelli 
à l’Hôtel NH Lancaster, où le Président Ruben Rodri-
guez Lamas et la Secrétaire Eva Szabo l’ont invité pour 
un déjeuner de bienvenue. Auparavant le Président 
Zappelli a été reçu à l’aéroport d’Ezeiza par le Se-
crétaire Général du Comité Olympique Argentin Mario 
Moccia et Mr Carlos Ferrea, avec lesquels il a eu une 
conversation intéressante sur la possibilité d’avoir la 
présence du Panathlon International aux jeux olympi-
ques de la jeunesse (JOJ) de Buenos Aires 2018.
À 17 heures la réunion du Conseil Directeur du Club 
Buenos Aires s’est tenue au siège social du Club Bue-
nos Aires, sous la présidence du Président Zappelli. 
Après un échange d’idées avec les membres du Conseil 
a suivi une conversation agréable sur la possibilité de 
constituer un District Argentin, sur l’expansion du mou-
vement en Amérique, sur la nouvelle antenne du PI à 
Bruxelles et de son rapport avec le Comité Olympique 
International.

A la fin a eu lieu la rencontre avec la Vice-Présidente du 
Comité Olympique Argentin, Madame Alicia Morea.
Le Vendredi les associés Silva Boldt et Eva Szabo ont 
accompagné le Président Zappelli, Luis Moreno et José 
Pinta Lapa, à visiter le Tir Fédéral Argentin où sont 
exposés les principaux trésors que le club a réuni au 
cours de sa longue vie. Le déjeuner s’est déroulé dans 
un local qui fait face au fleuve par une belle journée 
printanière.
À 18 heures dans les locaux du Comité Olympique Ar-
gentin, le Panathlon a été reçu par le Conseiller Carlos 
De Mare qui leur a souhaité la bienvenue. Un film de 
présentation de Buenos Aires candidate aux JOJ 2018 
a été diffusé.

Le Président Ruben Rodriguez Lamas a présenté le 
Président du Panathlon International et l’a remercié 
pour sa présence en soulignant combien il est im-
portant pour un pays lointain comme l’Argentine de 
recevoir un soutien au travers de sa personne. Il a été 

projeté une présentation des 50 ans du Club. Le Prés-
ident Zappelli a ensuite souligné l’importance d’avoir 
des rapports avec le comité olympique, vu les objectifs 
communs, avec la condition que le Panathlon n’a pas 
besoin de champions, mais est composé de clubs qui 
réalisent des actions continues pour promouvoir le 
Fair-play, l’union des peuples etc…

À l’occasion du 50° anniversaire du Panathlon Club de 
Buenos Aires (fondé en 1967), Pierre Zappelli, Présid-
ent du Panathlon International, a participé à la com-
mémoration qui s’est tenue dans les locaux du Comité 
Olympique Argentin (COA).

De même, Ruben Rodriguez Lamas, Président du Di-
strict Argentin, José Pinta Lapa, Président du District 
du Brésil (Recife) ; Ricardo Perez, Président du District 
de l’Uruguay ; Luis Moreno, Président du District du 
Pérou ; Eva Szabo, ex Présidente du Panathlon Club de 
Buenos Aires ont participé à l’événement. Carlos De 
Mare, Trésorier de l’Actas du COA a donné la bienve-
nue avec les paroles suivantes « Au nom du COA, je 
veux remercier tous les présents et réaffirmer notre 
engagement à partager les principes du Panathlon 
International   en terme de Fair-play, de la diffusion et 
de l’expansion de l’éthique dans le sport et du refus de 
tout ce qui implique la corruption dans le sport ».
Reconnu par le Comité Olympique International, le 
Panathlon est un mouvement international pour la 
promotion et la diffusion de la culture et de l’éthique 
sportive. Son objectif est celui d’approfondir, de diffu-
ser et de défendre les valeurs dans le sport, conçues 
comme un instrument pour la formation et la valorisa-
tion de l’être humain et comme véhicule de solidarité 
au sein de la société. 

« Depuis sa naissance, le Panathlon International 
tournait autour du mouvement d’une équipe pour pro-
mouvoir et sauvegarder les valeurs éthiques du sport. 
» Nous sommes présents sur les quatre continents, 24 
pays, nous avons 300 Clubs et pratiquement 10000 
inscrits. Le Panathlon International a des caractéristiq-
ues particulières et l’avantage d’être l’unique mouve-
ment dédié au sport en mesure d’agir sur le terrain et 
de diffuser l’idée du Fair-play.” Cela est notre originalité 
et notre force. Notre mission est celle d’être en contact 
avec les gens et surtout avec les jeunes. Nous devons 
nous concentrer sur l’instruction, en promouvant les 
valeurs idéales transmises par le sport, principalement 
le Fair-play”, a dit Zappelli.

par Eva Szabo
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Le Panathlon International est l’association de tous les 
« Panathlon Clubs » qui se base essentiellement sur le 
volontariat de ses adhérents.
Depuis sa fondation, le Panathlon Club de Buenos Ai-
res a promu la Charte des droits du jeune dans le sport; 
l’éthique dans le sport des jeunes ; l’insertion sociale 
des jeunes à travers le sport ; la charte du Fair-play ; et 
le sport sans dopage.

 Le premier club né hors de l’Europe a été le Club de 
Buenos Aires en 1967, 15 ans après la création du pre-
mier Club Panathlon à Venise. Le premier Panathlon 
Club a été créé dans le COA et son premier président 
a été José Oriani, ensuite chef de l’institution. Comme 
Panathlon, nous travaillons pour éduquer les jeunes, 
à travers le sport.  Le Panathlon est constitué par un 
groupe d’amis internationaux qui se reconnaissent 
dans n’importe quelle partie du monde au nom de la 
fraternité. “Ceci est une des valeurs les plus importan-
tes que le Panathlon a comme association”, a dit Rodri-
guez Lamas. 

Le samedi matin n’a pas manqué aussi un tour de la vil-
le, avec le Président du Club Buenos Aires et madame 
Gloria Mirabelli de Sagues, pour montrer les beautés 
de la ville de Buenos Aires et le soir un dîner d’anni-
versaire durant lequel le Président a reçu une plaque 
internationale comme souvenir de sa visite. 

Les Panathlètes présents ont reçu des hommages tant 
de la part du Panathlon International que du District 
Uruguay et du District Pérou, des Clubs de Montevi-
deo dont le parrain a été le Club de Buenos Aires, Las 

Piedras, Recife et Lima, Pérou. Il a été aussi fourni du 
matériel d’information relatif aux JOJ de Buenos aires 
2018.

La fête s’est conclue par un tango, un spectacle folklo-
rique et par un grand diner, à la fin duquel se sont 
allumées les bougies du gâteau qui ont été éteintes par 
tous les présents.

Le Dimanche 17 une grande manifestation s’est 
déroulée à l’hippodrome de Palerme, où la troisième 
course s’est tenue au nom du Panathlon International - 
Club Buenos Aires. Le Président Zappelli, Luis Moreno, 
Ruben Rodriguez Lamas et Eva Szabo, ont donné un 
hommage au jockey Gustavo Calvete qui a gagné avec 
le cheval n° 7 appelé Tarde o Temprano. 

Lundi 18 le Past Président José Martinez Tato et la 
Secrétaire Eva Szabo ont salué le Président Zappelli en 
le remerciant pour son importante visite.

Le compte rendu de la manifestation a été très po-
sitif et la possibilité que le Panathlon International 
soit présent aux JOJ Buenos aires 2018 avec le prix 
Fair-play et que le Club Buenos Aires puisse grandir 
et former le District Argentin est presque une réalité; 
nous nous sommes tous engagés dans la perspective 
d’atteindre le plus tôt possible ces objectifs importants.                                             



Comme anniversaire, confronté aux célébrations des 
60e et des 65e en cours dans les clubs seniors, 10 ans 
pourraient paraître peu. Mais si l’anniversaire concerne 
un club Junior, alors il est significatif.

C’est le record qui revient aux jeunes panathlètes du 
club de Viterbo (District Italie) lesquels ont célébré les 
deux lustres d’activités comme seul les jeunes savent le 
faire : d’abord sur le terrain avec une grande conviction 
et ensuite autour, pour porter un toast. À dire la vérité, 
on est arrivé à cet objectif avec quelques secousses qui 
avaient amené à la suspension de l’activité, mais ensuite 
à la reprise. L’important est que l’esprit pour repartir et 
oublier les obstacles du passé ait été récupéré. 

Les difficultés existantes dans les œuvres d’élargissem-
ent de l’engagement panathlétique envers les jeunes 
sont connues de tous. On dit qu’ils sont trop distraits 
par les nouvelles et intéressantes activités, comme 
l’explosion des appareils électroniques qui sont en train 
d’occuper leur fantaisie et leur temps.

La justification est valable seulement à moitié et con-
cerne tous les univers des jeunes, non seulement celui 
panathlétique, donc plus qu’en être désolé, il faudrait 
étudier les contre-mesures. 

Au Panathlon International, il y a aujourd’hui une 
quinzaine de clubs juniors. Seulement. Il y a deux ans 
en arrière, ils étaient encore une trentaine. Ensuite que 
s’est-il passé ? Pourquoi les clubs juniors fatiguent-ils à 
se constituer et risquent de s’enliser très tôt ?

La faute, en dehors d’un règlement trop bureaucratique, 
est des « vieux », c’est-à-dire des clubs seniors auxquels 
il faudrait faire référence. Et de beaucoup d’associés qui 
ne se mettent pas d’accord sur une pensée commune 
sur la façon d’agir.

Cela fait des années que l’on en discute et probable-
ment il passera encore du temps avant de comprendre 
quelle est la bonne formule.
Certains clubs préfèrent avoir des clubs juniors très 
près de leurs activités, avec un engagement continu, 
une présence aux réunions et aux activités officielles. La 
distinction entre juniors et seniors, dans cette situation 
est seulement une information sur la carte d’identité. 
De cette façon ils grandissent « à l’ombre » des seniors 
et, arrivés à l’âge fatidique des 32 ans, ils sont déjà prêts 

à devenir des associés des clubs parrains sans secous-
ses, avec l’avantage de la connaissance et de la forma-
tion acquise. 

D’autres clubs seniors préfèrent que les juniors aient 
leur propre vie, avec une structure juridique, organique 
et organisationnelle séparée. Ils développent leurs acti-
vités avec des formats et des idées jeunes, autonomes 
et, de temps en temps, ils effectuent des manœuvres 
de juxtaposition avec le club parrain pour dialoguer et 
vérifier si tout procède selon les idéaux panathlétiques. 
Dans cette deuxième formule, il y a plus de liberté 
mais il y a aussi le risque que les juniors fassent une 
expérience parfois éloignée des schémas panathléthiq-
ues. Par contre le raisonnement pourrait être aussi l’op-
posé : une activité autonome, mais justement ce sens de 
liberté pourrait attirer davantage les jeunes désireux et 
désormais capables de s’exprimer en première person-
ne.

Entre les deux, quelle formule appliquer ? Toutes les 
deux ! 

Donc chaque club parrain et chaque club junior doit 
avoir la possibilité de faire son propre choix en tota-
le liberté, en gardant le règlement comme référence 
juridique mais à interpréter avec une grande élasticité, 
selon les différentes sensibilités des associés. Seniors et 
juniors.

Le Panathlon, association volontariste de sportifs fon-
dée sur l’éthique et la morale, ne peut pas être un lieu où 
l’on impose des lois et des comportements. Une fois déf-
ini le tableau statutaire et réglementaire, il faut permet-
tre de grands espaces de manœuvre et d’adaptation. 
Exactement comme le prévoient les règles européennes 
les plus judicieuses, qui, non par hasard, ne sont pas des 
lois immuables mais « directives » très générales à con-
fier, dans leurs applications, aux différentes conditions 
d’environnement, de culture et de passion de qui doit le 
vivre. Le reste, il faut le confier au bon sens et à l’intelli-
gence des parties qui se sentent ainsi protagonistes de 
leur destin et donc liées à leur choix.
Autrement les jeunes ne viennent pas, ceux qui y sont 
s’enfuient, et nous, nous sommes encore ici à changer 
le règlement et à nous demander pourquoi les clubs 
juniors ne décollent pas.

G.S.

TIENS ! UN CLUB JUNIOR 
A FAIT 10 ANS
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La première édition du tournoi international de tennis 
universitaire PCU («PIUTT ») (tournoi international de 
tennis des PCU) s’est déroulée à Dubna, dans la région 
de Moscou, du 21 au 23 octobre 2016.

Les équipes de la Belgique et de la Russie ont participé 
au tournoi de tennis. Huit équipes universitaires qui 
arrivent d’Anvers, de Moscou et de Dubna ont rivalisé 
en double mixte selon le système d’élimination directe. 
Les quatre équipes qui ont perdu au premier tour sont 
entrées dans la compétition de la Coupe d’Honneur 
des PIUTT 2016. La formation initiale du concours 
est déterminée par une sélection aléatoire durant la 
cérémonie publique de tirage au sort déroulé à l’occa-
sion de la Cérémonie d’ouverture du 21 octobre 2016. 
Dans la partie officielle de la cérémonie d’ouverture, la 
bienvenue a été souhaitée par le Recteur de l’Univer-
sité d’État de Dubna Dmitry Fursaev, l’adjoint au maire 
de la ville de Dubna Nikolay Madfes, le Président du 
Comité des PCU Peter Verboven et d’autres person-
nes invitées. Le Président du PIUTT, Francis Baron Van, 
recteur honoraire de l’Université d’Anvers et Profes-
seur, a déclaré le tournoi officiellement ouvert et a 
présidé la cérémonie de tirage au sort. Comme selon 
la tradition, les participants et les arbitres ont prêté 
serment pour le fair-play.

Un moment de divertissement de la cérémonie d’ou-
verture a été celui la performance de la chorale de 
l’Université de Dubna sous la direction de O. Donchen-
ka. Les compétitions se sont déroulées sur le terrain de 
tennis du Complexe Sportif de l’Université de Dubna « 
Olymp » du 22 au 23 octobre 2016. Au final, l’Univer-
sité d’État de Moscou Lomonosov (MSU) et l’Associa-
tion Universitaire belge d’Anvers ont participé pour 
le titre du premier champion du Tournoi International 
Universitaire de tennis PCU. Le gagnant du Trophée 
2016 a été l’équipe de Moscou. La première équipe de 
l’Université d’État de Dubna est arrivée à la quatrième 
place. Le gagnant de la Coupe d’honneur du PIUTT a 
été l’équipe de l’Université belge d’Anvers. 

La deuxième place honorable a été occupée par la 
deuxième équipe de l’Université d’État de Dubna. La 
troisième place est allée à l’équipe de l’Université russe 
d’économie Plekanov. La quatrième place est allée à 
l’équipe de l’Académie d’État de Médecine Vétérinaire 
et de Biotechnologie de Moscou intitulée à K.I. Skrja-

bin. À la cérémonie de fermeture, le Comité organisa-
teur PIUTT a remis à tous les joueurs des coupes, des 
médailles et des certificats de participation du PIUTT. 
Une surprise pour tous les participants et les specta-
teurs de la compétition a été la grande manifestation 
de danse des étudiants de l’Université de Dubna. 

Suite à cette organisation réussie du tournoi, et pour 
soutenir les principes du fair-play et de l’amitié univer-
selle dans l’université de Dubna et de l’enthousiasme 
de tous les participants, l’année prochaine il est prévu 
une entrée majeure d’étudiants provenant de dif-
férents pays. 

Pour tous les résultats visiter la page officielle PIUTT : 
www.pcucommittee.com/piutt-tennis.

de  Alina Baranova

LES PCU S’AFFRONTENT 
AU TENNIS EN RUSSIE
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Filippo Rossi champion 
de marathon et de fair-play

L’activité principale qui caractérise le Panathlon Club Lugano est celle de véhiculer ces principes éthiques et moraux 
qui doivent être à la base de toute activité sportive saine.

Heureusement alors que nous avons de vrais sportifs comme le jeune Filippo Rossi, ultra marathonien de chez nous 
qui, avec ses aventures et ses courses massacrantes, nous rappelle ce qu’est le sport et quelles sont les valeurs éthiq-
ues et morales sur lesquelles il se base.
Courir pendant plus de 200 km dans les endroits les plus inhospitaliers de la terre, souvent loin des feux de la gloire, 
des sponsors et des médias, signifie être emporté par la pure passion qui t’aide à surmonter la fatigue, les douleurs et 
les moments difficiles que l’on rencontre pendant ces défis insensés.
Invité d’une soirée intense proposée par le Panathlon Club Lugano, Filippo Rossi a entretenu et ému le vaste public 
présent en racontant ses expériences. Ce qui nous a le plus marqué, c’est la façon dont Filippo a mis en évidence la 
composante mentale qui guide le corps à des prestations au-delà de toutes limites imaginables. Une ressource in-
térieure inépuisable qui permet de réaliser ce que nous pensions un rêve. N’oublions pas son engagement social qui le 
met au premier rang dans l’aide aux personnes en difficulté. Les constructions de puits d’eau, son rôle de témoin dans 
des associations humanitaires et son engagement au Rwanda en tant que soldat du service civil.
Le geste qui a amené Filippo sous les feux de la rampe de l’opinion publique mondiale est le fait d’avoir sauvé la vie au 
concurrent taiwanais pendant la traversée du désert de Gobi, course insérée dans le Grand Slam des quatre déserts : 
Sarah, Gobi, Atacama et Antarctique.
Pour ce geste, Filippo Rossi a été décoré de la reconnaissance internationale maximale par le Diplôme d’Honneur Pier-
re de Coubertin World Fair Play Trophy, qui lui a été remis par Maurizio Monego, Vice-Président du Comité Interna-
tional pour le Fair-Play. Il a de plus été décoré par la Prix Fair-Play du Panathlon Club Lugano, qui lui a été remis par le 
Président Stefano Giulieri et par le Prix Fair-play du District Suisse, remis par le Président Dionisio.
Ce grand geste éthique de grande humanité et altruisme exprime des valeurs considérablement supérieures au résult-
at sportif final.
Filippo a su réunir en son personnage la bonne combinaison entre sport et valeurs humaines en représentant le pro-
totype du vrai panathlète.
Et alors, cours Filippo, cours, emporte jusqu’à la victoire les valeurs que tu transmets et aide-nous à devenir des ambas-
sadeurs panathlètes.
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de Marco Jardini



Le Panathlon Wallonie-Bruxelles, à travers son sport film Festival, souhaite rappeler les bienfaits du sport prati-
qué de façon saine et promouvoir les plus belles valeurs véhiculées par le sport.
Le sport, c’est la vie ! Un adage souvent entendu et qu’on ne peut que valider. Nous pratiquons tous (ou avons 
pratiqué), à un moment où à un autre, une activité physique. Même si elle n’est pas toujours pratiquée avec plaisir, 
elle constitue dans tous les cas une source de bienfaits physiques et mentaux nécessaires à l’épanouissement de 
chacun.
Une fois la décision prise de pratiquer un sport, il y a deux positionnements possibles : décider de s’en tenir au 
plaisir et rester dans sa zone de confort ou bien vouloir dépasser ses limites en se fixant des objectifs, quels qu’ils 
soient.
« Au-delà des limites », c’est le thème de la cuvée 2017 du Festival du Film Sportif organisé par l’asbl Panathlon 
Wallonie-Bruxelles. Mais quelles sont ces limites que certains aiment dépasser… Les limites physiques, mentales 
ou éthiques ? Elles balisent la pratique de toutes les sportives et les sportifs, qui se donneront comme objectifs ou 
comme défis de les repousser et qui devront mettre au point des démarches pour tenter de les atteindre.
Source de motivation, se fixer des objectifs permet indéniablement d’atteindre une satisfaction intense lorsqu’ils 
sont accomplis.
Dépasser ses limites est souvent le crédo des grands champions, mais cela peut s’appliquer à tous. Les films 
présentés lors de ce Festival mettent en évidence ces processus et permettent au public de s’inspirer d’histoires 
étonnantes. Ils illustrent le dépassement de soi, l’engagement total donné à un sport, à un club, à un coach, ils 
évoquent les limites qu’il est préférable de ne pas dépasser et ils montrent comment le sport permet de se sur-
passer. 
Se surpasser c’est donc connaître ses limites (physique ou psychique) et apprendre à les dépasser. C’est connaître 
les limites que son corps (ou son esprit) ne peut dépasser. Mais c’est aussi développer sa motivation, son aptitude 
à être exigent et sa confiance en soi.

Bref c’est une école de la vie !

Comme les années précédentes, le Club Wallonie Bruxelles a proposé aux élèves du primaire (de la 3ème à la 
6ème) une matinée inoubliable qui les ont sensibilisés à la fois à la pratique d’un sport mais également aux valeurs 
qu’il véhicule et ce, dans une ambiance ludique et divertissante. Les deux messages clés de ces projections ont 
étés « le goût et le plaisir du sport » et « apprendre à être fair play ».
Une demi-douzaine de courts métrages ont étés proposés aux enfants entrecoupés de jeux ludiques qui leur ont 
permis de mieux cernés les thèmes abordés.
L’après-midi, ont étés invités les élèves du dernier cycle primaire et du 1er cycle secondaire à découvrir l’histoire 
de Jesse Owens et de son ami Luz Long, tous deux athlètes ayant participé aux Jeux Olympiques de Berlin en 
1936.

“Le film retrace le parcours des deux hommes et confronte leur expérience et leur vécu des Jeux Olympiques de 
Berlin. Images d’archives associées à des scènes de reconstitution de l’épreuve du saut en longueur, témoignages 
des descendants des deux athlètes, de sportifs et d’historiens, ce documentaire apporte un éclairage nouveau 
sur les Jeux Olympiques de 1936, cet événement déterminant, annonciateur de la plus grande tragédie du XXe 
siècle.”
 La projection a été toujours encadrée par un animateur du Panathlon Wallonie-Bruxelles qui a invité également 
un sportif de haut niveau pour partager son expérience avec les jeunes.
En soirée le Club Wallonie Bruxelles a proposé au public une soirée dynamique et divertissante mais toujours 
avec la volonté de transmettre un message et des valeurs par l’intermédiaire des projections.
Plusieurs films ont étés proposés au public présent. L’intérêt est allé plus loin dans la réflexion et dans la discus-
sion grâce à la présence de différents sportifs tout au long de la soirée. 

Le festival ha intéressé les villes de Bruxelles, Liège, Charleroi, Marche-en-Famenne.

Le sport, c’est la vie !
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Panathlon Club Maldonado - Punta del Este

Une école vraiment spéciale

Les associés du club de Maldonado de Punta del Este, District Uruguay, ont renouvelé leur engagement en 
faveur des enfants en situation de handicap, en allant rendre visite à une école vraiment spéciale. Ce n’était pas 
la première fois que ce club se dédiait à qui affronte la vie et le sport dans des conditions de désavantage mais, 
dans cette circonstance, l’émotion a été supérieure à celle des visites précédentes. Il s’agit de l’Escuela 79 dans 
laquelle les panatlhètes sont arrivés presque par surprise, au milieu d’un moment de vie normale. C’est ce qu’a dit, 
avec une grande émotion, l’un d’entre eux : « nous sommes arrivés et nous avions l’impression que l’école était en 
train de nous attendre mais tout en continuant sa routine quotidienne, entre jeux et bonne humeur. Nous avions 
toujours la même émotion mais, dans ce cas, elle était plus grande car nous nous rappelions d’avoir déjà été cette 
école dans les années précédentes. »

Le club de Maldonado avait suivi ces enfants lors d’une manifestation précédente avec des jeux sportifs paralym-
piques qui leur avaient été dédiés.
Le professeur Rubén Acosta a joué longtemps avec ces enfants en se laissant emporter par leur joie qui s’est pro-
longée tout au long de la journée.

Les panathlètes ont remis les cadeaux offerts par leurs sponsors, un supermarché agricole allemand, l’entreprise 
Nativa, la Mairie de San Carlos, la direction des activités sportives de l’intendance de Maldonado, avec des dons 
particuliers au docteur Carolins.
« Mais en particulier nous avons remercié les enfants – a ajouté un autre associé – car avec leur innocence et leur 
disponibilité, ils nous ont aidé à faire notre devoir. Nous leur sommes reconnaissants car encore une fois, ils nous 
ont permis de nous sentir utiles à notre société et aux nouvelles générations. Et nous sommes aussi reconnaissan-
ts au Panathlon qui nous stimule à faire tout cela. »
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HÉRITAGE OLYMPIQUE ET IMAGE(S) DU 
SPORT - UN RAPPORT SOUVENT BANALISÉ

La confirmation de Paris pour l’organisation des Jeux Olympiques 2024, a donné bien d’actualité au col-
loque “Héritage Olympique et Image(s) du Sport” qui s’est déroulé au mois de septembre à Nice dans le 
théâtre du Grand Château de Valrose. 
Cet événement a été organisé dans le cadre de la deuxième édition du Festival du Film de la Fédération 
Internationale Cinéma Télévision Sportifs par le Panathlon Nice Côte d’Azur, en partenariat avec Côte 
d’Azur Sport Film Festival, et avec l’Université Nice Sophia Antipolis.

L’objectif était de traiter librement l’éventail des images du sport, les thèmes de sa télévisualisation, de sa 
médiatisation, de sa communication et l’image du sport que celles-ci banalisent. Pour cela sept intervenan-
ts ont apporté leur éclairage d’experts. 
Projection, conférences, table-ronde et 
débat ont permis de faire participer le 
public présent.

Voici le programme et les thèmes trai-
tés :

• Bernard Maccario : L’amateurisme 
entre illusion et réalité au début du 
XXème siècle

• Yvan Gastaut : Olympia 52, un film 
pour l’histoire ?
• Thomas Rouquet
te : Le judo comme vecteur du soft 
power japonais

• Anne-Claire Gourmelon : Judo et 
télévision : état des lieux d’un sport en 
mouvement

• Karine Legrand : Tous les sports sont 
favorables aux médias, mais les médias 
ne favorisent pas le développement de 
tous les sports

• Manuela Bardet : Quelle place con-
férée aux valeurs de l’Olympisme dans 
la co-construction d’une politique 
publique sportive ?

• Claude Roggero : En sport, faut-il 
hériter pour exister ?

www.panathlon-international.org 25

DISTRICT FRANCE / CLUB NICE CÔTE D’AZUR



Un don d’appareils de fitness 

Le Panathlon Club de Trento (Italie) a voulu laisser un signe concret à la ville, à l’occasion de la manifestation pour 
la célébration du 60ème anniversaire de fondation. Il s’agit d’un équipement pour des exercices de remise en for-
me, installé dans le parc de Melta (Italie), au nord de la ville, fréquenté par de nombreux jeunes du quartier le plus 
populaire et hétérogène, avec la présence de nombreux non européens. L’œuvre, appréciée par l’administration 
communale, comble une lacune depuis longtemps signalée par les associations et les passionnés de gymnastique 
aérobic et de fitness.

Ce n’est pas un hasard si l’inauguration a été faite avec la participation de groupes de gymnastes, qui ont de suite 
mis à l’épreuve la structure métallique, habilement mise en place.
L’inauguration a été effectuée par Roberto Mogio, un des associés fondateurs du club en 1957, champion italien 
de marche et inventeur de la Marcialonga. Parmi les membres présents, outre le Président Matteo Lazzizzera qui 
a conduit la cérémonie, l’on pouvait compter le Président International Pierre Zappelli, ainsi que le Vice-Président 
Giorgio Dainese, le Past-président Giacomo Santini, et Ivana Moresco, en représentation du District Italie et des 
panathlètes des clubs jumelés et amis.
L’adjoint au sport Tiziano Uez a remercié au nom de la ville.

La soirée s’est conclue avec un colloque dans les caves des Vins Mousseux Ferrari, dont le panathlète Franco Lu-
nelli en est cotitulaire. Le Président Lazzizzera a dressé une relation sur l’activité déroulée par le Club durant ces 
60 années d’engagement dans un territoire avec un taux sportif élevé, comme le Trentin (Italie).
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SPORT, ÉCOLE ET FAMILLE
UN TRINÔME GAGNANT

Le Panathlon Club Pordenone est en train de fêter 
cette année le cinquantième anniversaire de sa fonda-
tion, qui eut lieu en 1967, objectif important pour un 
partenariat, devenu partie intégrante du monde sportif 
de Pordenone.
Cette récurrence, témoignée par la publication d’un 
texte qui en documente passionnément la vie, a été 
jusqu’ici le cadre de toute l’activité du Club et elle a été 
remémorée dans toutes les différentes occasions de la 
vie sociale en donnant une importance particulière aux 
membres du sport juvénile, dont l’éthique et déclinée 
par la Déclaration de Gand de 2004. En particulier le 
12 mai 2017, la fête avec les groupes juvéniles d’asso-
ciations sportives de différentes disciplines, qui ont fait 
une brève exhibition, a été dédiée à l’anniversaire, en 
permettant ensuite aux conférenciers de contextua-
liser les valeurs exprimées par la Carte du Panathlon 
International comme justement la Déclaration de Gand 
et la Carte des Devoirs des parents dans le sport.

Ces documents ont servi de fil rouge au congrès au 
Palais Montereale Mantica sur « Sport, école, famille, 
un trinôme gagnant » du 25 octobre 2017, où la rela-
tion du Claudio Bardini, professeur de Sciences de la 
Motricité et Sciences du Sport à l’Université de Udine, 

ex joueur de basket et entraîneur, ainsi que Président 
du Comité Entraîneur du FVG (Frioul-Vénétie Julienne) 
, a mis en évidence la nécessité de promouvoir dans les 
trois contextes, des comportements inspirés à l’éthique 
de la responsabilité, de la solidarité, de l’inclusion so-
ciale et de l’engagement de tous pour un sport propre 
et source de socialisation. La Déclaration de Gand et 
la Carte des Devoirs des parents dans le sport ont été 
illustrées dans les contenus et dans leur signification 
par le Président du Panathlon International, le sénat-
eur Giacomo Santini, qui a partagé avec le professeur 
Bardini la nécessité que les trois acteurs travaillent en 
étroite collaboration pour faire grandir avec les petits 
athlètes des citoyens de demain.

Les interventions des autorités ont souligné l’engage-
ment du territoire de Podernone en faveur du sport, en 
particulier juvénile, et l’engagement partagé par la Ville 
de Pordenone avec le Panathlon, les écoles et le CONI, 
pour le projet Étudiant/Athlètes, que tous ses principes 
et ses valeurs poursuit. Beaucoup sont les associations 
sportives et les représentants des écoles de la ville qui 
en cette occasion ont souscrit les deux documents, en 
témoignage de la responsabilité collective d’un territoi-
re envers les nouvelles générations.
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de Adriana Predonzan



Tennis juvénile et culture

Deux présences significatives dans 
autant d’événements importants ont 
colorées l’automne du Panathlon à 
Reggio Calabria.

Le club de la ville du détroit a mis en 
jeu le prix Fair-Play dans la vingt-sep-
tième édition du tournoi de tennis 
«Europe junior Masters», réservé 
aux athlètes de 16 ans et moins et de 
14 ans et moins, de bien 17 Pays du 
vieux Continent, déroulé sur les ter-
rains du glorieux Club « Polimeni » au 
parc Pentimele. Et quelques semaines 
plus tard, il a parrainé la présentation 
du volume « Guerra d’amore (Guerre 
d’Amour) » de Maria Teresa Cipri, qui 
s’est tenue à la bibliothèque commu-
nale, dans le cadre du programme de 
rencontre culturelle du centre international d’écrivains de la Calabre.

Dans la grande foire du tennis pour la meilleure « raquette » juvénile d’Europe (qui dans la catégorie 14 ans et 
moins a enregistré le succès mérité de l’italien Luca Nardi), la plaque Fair-Play du Panathlon a été remise à la 
concurrente Marketa Panackova de la République Tchèque, délivrée par le président du club Tonino Raffa.

Dans la catégorie 16 ans et moins femme, le prix du District Italie du Panathlon a été décerné à la française Ca-
role Monnet et la reconnaissance a été remise par le Gouverneur de l’Aire 8, Antonio Laganà. Un tournoi au pre-
stige désormais renforcé et suivi par un public très attentif. De ses vingt-sept éditions, bien 10 se sont déroulées 
sur le terrain en terre battue du «Polimeni », où se sont produits beaucoup de champions en herbe, qui ensuite 
se sont affirmés dans le panorama international.

Durant la journée de fermeture du tournoi, les dirigeants et différents associés du Panathlon ont assisté à la 
cérémonie d’attribution du nom de la rue qui longe l’entrée principale du club de tennis à son inoubliable présid-
ent Domenica Travia, qui s’est éteint en 2000 après avoir guidé l’association pendant presque cinq ans.

L’autre événement, parrainé par notre club, s’est déroulé dans le salon de la bibliothèque De Nava, près du Mu-
sée National, ou l’écrivaine d’origine calabraise Maria Teresa Cipri a présenté son dernier livre intitulé «Guerra 
d’Amore ». 
Un roman qui se déroule dans la Calabre au début du siècle. Le protagoniste est le père de l’auteure, dont les 
rêves d’affirmation dans le domaine de la culture seront effacés par la guerre qu’il déteste.

Mais, une fois fini le conflit et mort le protagoniste (démoli par la maladie de Parkinson), son histoire est de nou-
veau éclairée par la lumière de l’espoir dans un monde meilleur au travers du récit de la fille Maria Teresa.

Le gouverneur de l’Aire 8 Antonio Laganà et le président du Comité Tennis de la Calabre 
Giuseppe Lappano, remettent le prix du Panathlon à la joueuse de tennis française Carole 
Monnet.
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de Tonino Raffa



Une jeune équipe d’aviron et des champions

Des athlètes, des techniciens et des dirigeants, et de 
vieilles gloires du sport italien et international ont voulu 
rendre hommage à l’équipe d’aviron de la Campanie qui 
a conduit au succès l’expédition italienne aux Champion-
nats du Monde qui se sont disputés à Sarasota, aux État-
s-Unis. Dans le cadre élégant du restaurant Rosolino, 
sur le bord de mer de Naples, des dizaines de champions 
ont défilé lors d’un évènement né d’une idée de Gio-
vanni Del Forno, tout de suite appréciée et organisée 
par la direction du Panathlon Napoli, présidé par Fran-
cesco Schillirò, qui a vu les interventions du Président 
National de la Fédération Italienne d’Aviron, Giuseppe 
Abbagnale, et du président du Comité de la Campanie, 
Pasquale Giugno.

Parmi les présents, l’n pouvait aussi compter le Présid-
ent Honoraire de la FIV (Fédération Italienne de Voile), 
Carlo Lorandi, qui a récompensé son neveu, Mateo 
Castaldo, le Président du RYCC (Reale Yacht Club Ca-
nottieri) Savoie, Carlo Campobasso, le vice-président du 
Club Posillipo, Vincenzo Triunfo, les conseillers du CRV 
(Cercle de la Rame et de la Voile) Italie, Paolo Cappa-
bianca, et du Cercle d’Aviron de Naples, Deo Littiero, 
le vicepresident national de l’UNVS (Union Nationale 
Italienne des Vétérans du Sport), Giannandrea Lom-
bardo Di Cumia,  le président de la section napolitaine 
de l’équipe italienne, Alfredo Pagano, l’ex président du 
RYCC Savoie, Pippo Della Vecchia, et l’ex président du 
Club d’Aviron de Naples, Antonio Di Mare. 
La médaille d’or Giuseppe Vicino, avec Mateo Lodo, 

dans le deux sans barreur, sont montés sur scène, qui 
a vu pour la première fois dans l’histoire un équipage 
italien sur la marche la plus haute du podium, les méd-
ailles d’argent Matteo Castaldo, Marco Di Costanzo 
et Giovanni Abagnale, qui avec Domenico Montrone 
étaient à bord du 4 sans barreur, Alfonso Scalzone et 
Giuseppe Di Mare du deux sans barreur poids légers et 
les médailles de bronze Luca Parlato, Mario Paonessa, 
Emanuele Liuzzi et Enrico D’Aniello, membres du 8 avec 
barreur, avec le directeur technique de l’équipe nationa-
le, Francesco Cattaneo. Avec eux étaient aussi présents 
Catello Amarante, Salvatore Monfrecola, le directeur 
technique de l’équipe masculine , Andrea Coppola, et les 
techniciens Mariano Esposito et Mimmo Perna.
 « Le Panathlon est toujours près des athlètes afin pro-
mouvoir les principes du sport - a expliqué le président 
du Panathlon Napoli, Francesco Schillirò. Durant les 
mois passés nous avons remémoré un athlète com-
me Pietro Mennea, qui a honoré l’Italie dans le passé, 
mais au cours de cette année nous n’avons pas négligé 
les jeunes athlètes, avec le triangle d’athlétisme et le 
trophée Panathlon de gymnastique artistique, outre la 
récompense des parents des athlètes, en continuant sur 
la ligne de programmation du projet développé en 2015 
par notre club.

Aujourd’hui nous avons remis une reconnaissance à tous 
ces jeunes qui ont apporté beaucoup de succès à l’aviron 
italien et à ceux qui en apporteront certainement dans 
le futur. Dans les prochains mois nous laisserons aussi 

une place à d’autres disciplines ».
Au cours de la soirée, pour la première 
fois, le Panathlon Napoli a remis deux 
reconnaissances spéciales. Une en 
souvenir de Gégé Maisto, qui nous 
a quitté il y a peu et qui a raconté 
pendant des dizaines d’années sur 
les pages de « Il Mattino », les gestes 
des grands champions d’Aviron de la 
Campanie, qui a été retirée par les 
filles Simona et Monica. L’autre est 
allée, par contre, à Pino De Maio, 
compositeur et écrivain, mais aussi 
athlète de haut niveau d’athlétisme et 
de triathlon, qui s’est exhibé dans le 
passé en présence de la reine d’An-
gleterre. Pour la première fois, donc, 
nous avons récompensé une person-
nalité qui n’est pas étroitement liée au 
sport, mais qui a honoré la ville dans le 
secteur de la culture.
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Le foot est-il un sport ?

Dans un article paru dans le dernier numéro de cette re-
vue, son auteur, choisit ce titre provocateur pour mettre 
KO le football après une joute dialectique solitaire et  inég-
ale. 
Ce que les lecteurs et amoureux du sport en général doi-
vent savoir, c’est que l’immense majorité des pratiquants 
et amateurs de football partage son point de vue en ce qui 
concerne ses excès. Ce que certains dirigeants et stars de 
ce sport ont donné comme image ces dernières années est 
indigne des valeurs qu’incarnent les millions de pratiquan-
ts et bénévoles qui font la grandeur de ce sport. Mais on ne 
coupe pas une forêt parce qu’un arbre est malade.
Parmi les 11 sportifs – pour garder un chiffre qui nous est 
cher- les mieux payés de la planète, on trouve certes Ro-
naldo, Messi et Neymar, mais on trouve aussi 4 basketteu-
rs américains, 1 golfeur, 1 champion de foot américain, 1 
boxeur et  un tennisman qui n’est autre que Roger Federer. 
Doit-on pour autant mettre en cause l’éthique de ces spor-
ts parce que les meilleurs d’entre eux s’enrichissent sans 
limite ?
Quant aux magouilles des dirigeants, au dopage, à la triche 
sous toutes ses formes,  à l’excès des spectateurs fanati-
ques,  aux dérives de certains champions et de leur entou-
rage, la liste serait longue qui va de l’athlétisme à la boxe, 
en passant par le cyclisme, le tennis. Mais là aussi, il faut 
appliquer le principe selon lequel ‘….la faute de l’un n’excu-
se pas la faute de l’autre..’ et remettre tout le monde sur un 
pied d’égalité. 
Mais revenons au sport. Sur ce plan-là, compte tenu de 
l’énorme compétition existante à tous les niveaux dans le 
football, on n’arrive pas à comprendre pourquoi leurs  pra-
tiquant(e)s auraient moins de mérites que dans d’autres 
sports. Un footballeur adolescent d’aujourd’hui – même 
dans une ligue régionale purement amateur- a très sou-
vent déjà 10 ans d’école de foot derrière lui. Un match de 
football est  - à l’instar de tous les sports de compétition –  
‘un jeu, une lutte avec des règles’-  dans lequel le respect de 
l’adversaire et le fair-play sont omniprésents.  D’ailleurs, ‘...
ce n’est pas le football qui est violent, - les statistiques le 
démontrent-  c’est la violence qui s’empare du football…..’. 
Lors de la préparation pour l’Euro 2008 en Autriche et en 
Suisse, les polices spécialisées nous ont appris qu’il existait 
une sorte de ‘Championnat d’Europe de hooligans’, des 
bandes très bien organisées avec armoiries et chants de 
combat,  qui suivent les grandes compétitions de football 
pour se castagner, pour casser en se faisant voir du plus 
grand nombre. Ici le foot est clairement victime de son suc-
cès populaire et médiatique. 

Mais il faut se rappeler que  plus de 99 % des footballeu-
ses et footballeurs sont de purs amateurs et pratiquent ce 
sport par défi  personnel, collectif  et/ou par pur plaisir. La  
Suisse compte 300’000 licenci(é)es dont 25’000 femmes 
et  52’000 bénévoles qui, selon une récente étude, consa-
crent deux fois plus de temps à la formation et à l’entoura-
ge des jeunes  que ceux  des autres sports.

la Ligue Amateur de l’association suisse de football (ASF/ 
SFV) a défini ainsi les 3 piliers fondamentaux de ce sport : 
Le football est un sport et un domaine de santé publique
Le football est un ciment social et d’intégration. 
Le football est un  facteur de joie de vivre et de réussite

Ce n’est pas le but ici de développer tout ce qui se trouve 
derrière ces leitmotivs, qui se retrouvent d’ailleurs dans les 
chartes du Panathlon,  mais on comprend qu’il s’agit d’un 
sport majeur dans lequel il faut investir pour son maintien 
et son développement, de la base la plus large jusqu’au plus 
haut niveau de l’élite. Et quant à sa popularité, à l’argent 
qu’il fait circuler, que dire? 
C’est vrai, le football n’est pas un sport élitaire. Pourtant 
parmi ses pratiquant(e)s, dirigeants, bénévoles, suppor-
ters, on retrouve  toutes les couches socio-culturelles de 
la population.  Les spécialistes  en communication savent 
qu’il est un vecteur d’image d’une puissance inégalable.  Et  
dans les stades ou derrière les écrans, ce n’est pas le fana-
tisme qui domine, mais  le spectacle qui peut être beau à 
tous les niveaux. Le geste d’un enfant, une succession de 
passes à distance et à haute vitesse qui font penser à un 
spectacle de danse,  les émotions du but, rare, ce qui en fait 
une exception. 

On l’aura compris, il ne s’agit pas ici de dire si le football est 
un sport, de l’idéaliser  ou d’en  faire l’apanage. Mais bien 
de lui donner un éclairage qui permet de le voir et d’es-
sayer de le comprendre dans tous ses aspects. 
Dans le  football, comme dans les autres sports, on trou-
ve  plein de sportifs extraordinaires qui cherchent à se 
dépasser, qui se préparent  sans cesse pour cela et qui ap-
portent cet état d’esprit à  l’équipe parce que le football est 
aussi un sport de partage. 
Je connais aussi plein de footballeuses et de footballeurs 
qui pratiquent d’autres sports et qui savent que pour cou-
rir un Marathon en à peine plus de 2 heures, ou avoir un 
handicap de zéro au golf, il faut y consacrer toute sa vie, 
sans avoir aucune certitude d’y parvenir. Au Brésil, un fo-
otballeur à 1 chance sur 1,5 million d’accéder à l’équipe 
nationale. En France, c’est 1 sur 100’000. On admet qu’il 
y a environ 300 millions  de licenciés dans le monde, dont 
moins de 0,2 pour mille  sont plus ou moins professionnels.  
Comme panathlonien, j’invite à ne pas confondre la com-
pétition entre les sports avec la compétition dans le sport. 
Surtout en ce qui concerne les valeurs fondamentales qui 
sont les mêmes. 

Comme amoureux de classique, on peut ne pas aimer le 
rock  ou le jazz. C’est respectable, mais  on doit toutefois  
reconnaître qu’il s’agit de musiques comme les autres.  

Dominique Blanc
Membre du Panathlon Club Lausanne

Président de la ligue amateur suisse de football
Vice-président de l’association suisse de football.
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Les ultras de l’Étoile Rouge
Les plus « féroces » au monde

Un classement rédigé per la station radio britannique « Talk-
sport » aligne les ultras les plus « méchants » au monde, avec 
une panoramique fiable qu’en partie, car parmi les dix premiers 
groupes les hooligans que tout le monde connait pour leur 
violence et leur mépris de tout ordre effectués à l’intérieur et 
à l’extérieur des stades, n’y figurent pas. À titre de curiosité, 
voyons ce classement. Chacun mettra les ultras anglais à la 
place qu’il voudra, selon ses propres expériences. 

Encore aujourd’hui, les ultras les plus dangereux au monde 
sont considérés ceux de l’Étoile Rouge de Belgrade. Rien de 
nouveau, si nous pensons à la triste mais bien méritée réputat-
ion des ultras serbes qui ont eu parmi leurs chefs historiques 
Zeljko Rasnatovic, mieux connu sous le nom de Arkan, dont « 
les tigres » passèrent de la violence sur les tribunes du « Mara-
kana » de Belgrade aux massacres de civiles durant la guerre 
en Bosnie, en constituant l’aile la plus cruelle et sanguinaire de 
la milice nationaliste de l’ancienne Yougoslavie. 
Pour la deuxième place, nous nous rendons au Brésil : les ultras 
du Gremio de Porto Alegre sont parmi les plus redoutés de 
l’Amérique du Sud et ses joueurs du « tricolore » ont souvent 
dénoncé la présence dans le virage de membres néonazis.
À la troisième place, les ultras du Lech Poznan, les plus « 
méchants » en Pologne où le phénomène de la violence dans 
les stades s’est intensifié depuis l’écroulement du régime 
communiste.
À la quatrième place, nous trouvons les ultras de la Lazio, à un 
pas du podium ! La présence de plusieurs membres apparte-
nant à une soi-disant extrême droite est bien connue dans le 
virage Nord du stade olympique et, malheureusement, c’est un 
phénomène qui concerne beaucoup d’autres groupes d’ultras 
organisés. Il suffit de penser au cas de ses supporters italiens 
présents au stade de Haifa à l’occasion du match des italiens 
contre Israël, valable pour les qualifications mondiales, qui ont 
sortis un salut nazi peu réconfortant, fini ensuite dans le colli-
mateur de la FIFA qui a menacé de sanctions à la Federcalcio 
italienne.

À la cinquième place, les ultras de Napoli, eux-aussi dans la liste 
des « méchants ». Un paradoxe par rapport à celle des ultras 
qui dans les années 80 et 90 étaient considérés parmi les plus 
correctes de la ligue A.
Selon Talksport, donc, les ultras de l’actuelle Napoli sont plus 
dangereux que les Barra Bravas Argentine, un exemple au-
thentique de criminalité organisée qui bénéficie de ses affaires 
grâce au monde du football mais qui dans ce classement occu-
pe « seulement » la neuvième position.
En redescendant ensuite ce peu honorable classement, nous 
trouvons à la sixième place les grecs de l’Olympiakos Pireo, 
souvent protagonistes d’épisodes de débordements et de 
racisme. 
La septième place est occupée par les ultras du Penarol, la plus 
célèbre et titrée formation uruguayenne.
À la huitième place, nous trouvons les turcs du Besiktas, 
considérés dans la patrie « les plus violents parmi les violents ».  
En avant-dernier, comme déjà évoqué, les Barra Bravas qui ca-
ractérisent désormais depuis des années une plaie du football 
argentin. Parmi les groupes les plus puissants et organisés, y 
figurent la « Doce », socle difficile des ultras de la Boca Juniors, 
qui aurait même jouie d’un appui politique.
À la dixième place, pour finir, les souteneurs d’une autre équipe 
grecque. Il s’agit de l’Aris de Salonicco dont les joueurs, dans le 
passé, ont même menacé de faire grève pour finir ces violences 
continues sur les tribunes du petit stade « Vikelidis». Jusqu’ici le 
classement de Talksport est évidemment incomplet. Outre les 
différents hooligans anglais, il manque les hordes hollandaises 
qui ont dévastées Rome à l’occasion d’un match contre l’équipe 
de Totti en 2016, pour remonter à la macabre histoire de ces 
dernières années, jusqu’au massacre du stade Heysel de Bru-
xelles, avec sa charge de responsabilité de la part des forces 
de l’ordre et des dirigeants locaux. Mais même cet incroyable 
carnage est désormais un chapitre d’une histoire sordide et 
absurde liée à la réelle histoire d’un sport. 
Ou soi-disant sport. Voir l’elzeviro qui suit pour d’autres consi-
dérations.
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Le village de l’Étoile Rouge au « Marakana» de Belgrade : les ultras les plus féroces au monde.

(Tiré d’un article de Michele Caltagirone)

FOOTBALL ET DÉLINQUANCE DANS LES STADES



Si le football est un sport/2

Carton rouge 
pour la violence et le racisme

Dans le numéro précédent de cette revue, nous nous sommes demandé si le phénomène de la domination de l’argent 
Roi dans le monde du football lui permet d’être encore considéré un sport et non une multinationale avec des raisons 
exclusivement économiques et financières.
Le poids inhibiteur des valeurs monétaires dans chaque choix, en effet, efface souvent tous les autres d’ordre éthique 
et moral.
À provoquer un point interrogatif encore plus fort, c’est de nouveau le phénomène des ultras, avec le cas italien de 
l’outrage à la mémoire d’Anne Frank de la part de l’habituel virage raciste et antisémite de la Lazio.
Ce n’est que le dernier d’une série infinie, dans la mesure où partout, des outrages, de la violence, des débordements 
souvent mortels, des conditionnements d’équipe et de dirigeants de la part de la pègre organisée, constitue le sous-
bois sordide et tragique de ce qui, encore une fois, est difficilement appelé sport.
Le récent cas italien de la Lazio voit les supporters de cette équipe sordidement en première page, encore une fois 
pour des comportements racistes et politiques d’inspiration nazie. Comme l’on peut lire dans un autre article de ce 
journal, les « biancocelesti» (qui n’ont jamais autant gâchés la couleur de la pureté…) occupent une place importante 
dans le classement mondial des « méchants », précisément avec l’étiquette d’antisémites et de racistes. Rien de nouve-
au sous le soleil de Rome, donc.
À la limite il faut ajouter, justement pour ces conditions, l’incroyable naïveté et ignorance avec laquelle les dirigeants de 
la Lazio ont tenté de combler l’outrage de ses ultras en apportant une couronne à la Synagogue mais avec un contour 
de gaffes et de déclarations déconcertantes de la part du Président qui a confirmé l’antique axiome vénitien selon le-
quel souvent « el tacon l’è pezo del buso ». Traduit dans le cas présent : la tentative de réparer le préjudice l’a ultérieur-
ement aggravé.
Des chants et des banderoles racistes et antisémites ont contribué aux disqualifications des virages et aux matchs à 
tribunes fermées, une habitude des campagnes européennes pour les « biancocelesti». Deux tours en 2013 pour le 
salut romain exhibé par le virage Nord contre le Borussia Monchengladbach aux 16eme de finale de la Ligue Europa. 
Un tour pour les banderoles exposées contre le Leggia au mois d’octobre de la même année.
D’inspiration antisémite même les affrontements contre les supporters du Tottenham (équipe de la communauté héb-
raïque de Londres), agressés dans un pub de Rome en novembre 2012.
L’attention sur les ultras de la Lazio à l’étranger est si importante, qu’à Varsovie, en décembre 2013, environ 200 ultras 
« biancocelesti » furent arrêtés – dont 22 d’entre eux incarcérés – en lançant un réel cas diplomatique qui dura presque 
un mois.

Même qui a eu la pensée d’imposer la lecture de morceaux du journal intime d’Anne Frank avant les matchs, a dém-
ontré de ne pas avoir la conscience de la détérioration du rapport société/ultras. Pour cette partie criminellement 
structurée, bien entendu.
Avec tout le respect pour qui va au stade pour voir le match, pour supporter l’équipe mais sans couteaux, sans pétards 
assourdissants ni fumigènes. Pour ne pas parler de ce qu’il y a de pire à chaque match même en dehors des stades,  
parmi les groupes violents qui s’affrontent férocement.
C’est donc ici que le football risque d’être expulsé de la catégorie 
des sports : pourquoi ces hordes de barbares sont autorisées 
à entrer au stade avec autant de braves personnes et d’avoir 
l’étiquette de supporters, c’est-à-dire de souteneurs, c’est-à-dire 
de sportifs, c’est-à-dire tout ce qu’ils ne sont pas ?
Si le football veux rentrer de nouveau dans la catégorie des 
sports à tête haute, après avoir redimensionner la domination 
scandaleuse de l’argent, il doit promouvoir une synergie avec les 
autorités politiques et de police pour intervenir avec décision 
contre les groupes criminels.
Sans l’attitude de soumission avec laquelle il les a affrontés 
jusqu’ici, au point qu’il semble que les règles sont faites par lui. 
C’est-à-dire les criminels et les violents qui ont pris en otage le 
football, en l’arrachant à la fantaisie des vrais supporters.
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La photo truquée déroutante, avec le visage d’Anne Frank, 
répandue par les pires ultras de la Lazio



La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria. 
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur, 
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir - 
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique 
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant 
les mêmes objectifs que le Panathlon. 
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la 
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à 
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire 
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un 
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise.

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du 

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes

À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013  

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016
Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016

Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016
Oreste Perri  Area 02  26/11/2016

Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016
Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016

Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 
	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017

Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008
Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008

Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008
Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009

Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009
Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009

Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009

Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010

Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno - P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011

Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012
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